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NOTRE COUVERTURE 

Apres plus d 'une decade de troubles, I' education des masses dans la Republique 
de Chine est redevenue normale. Les dirigeants chinois ont revalorise le systeme 
d'education en tant qu'atout majeur du programme qui leur permettra de se 
ranger parmi les superpuissances mondiales en l'an 2 000. Cette adolescente 
chinoise , qui participe avec d'autres camarades a un defile a Pekin, donne un 
exemple de !'esprit d'enthousiasme et de motivation patriotique des etudiants 
chinois d'aujourd'hui . 
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(~ Editorial de ... 
. . Ji 

' ~. 
Quelle est la croyance universelle la plus erronee qui a cause tant de maux, 

de souffrances et de chagrins ici-bas? 

I
L Y A 53 ans, je disais a ma femme que toutes Jes 
Eglises ne pouvaient se tromper. 

Est-ii possible, en effet, qu'une quelconque 
confession du christianisme traditionnel - protestante 
ou catholique - soit dans l'erreur? Toutefois, du fait 
qu'elles enseignent des doctrines et des croyances 
differentes, ii faut conclure qu'en definitive, certaines -
sinon la plupart - doivent etre dans l'erreur. 

Et si certaines sont dans l'erreur sur plusieurs points, 
n'est-il pas possible que le christianisme traditionnel, 
dans son ensemble, soit dans l'erreur, se fourvoyant sur 
des doctrines essentielles, sans s'en rendre compte? 

II y a des gens, aujourd'hui, qui ne croient pas a 
!'existence de Satan. 

Et pourtant, la Bible affirme que toutes Jes nations (y 
compris leurs religions) ont ete seduites par Satan, le 
<liable (Apoc. 12:9). Les habitants de la terre ont ete 
seduits par de faux enseignements religieux (Apoc. 
17:2). 

La Bible revele egalement que le temps viendra OU le 
Tout-Puissant enverra un ange du ciel, qui "saisit le 
dragon, le serpent ancien, qui est le <liable et Satan, et ii 
le lia pour mille ans. II le jeta dans l'abime, ferma et 
scella l'entree au-dessus de lui, afin qu'il ne seduisit plus 
!es nations, jusqu'a ce que Jes mille ans fussent 
accomplis" (Apoc. 20: 1-3). 

Qui est done Satan? D'ou vient-il? Dieu l'a-t-II cree 
pour nous seduire? 

Satan etait un archange qui, a sa creation, etait 
integre dans ses voies (Ezech. 28:15). II possedait un 
esprit et avait le libre arbitre quant a ses decisions. Dieu 
a egalement donne a tous !es hommes - y compris a 
vous et a moi - la liberte de choisir entre le bien et le 
ma!. Si ce n'etait le cas, nous n'aurions pas de caractere. 

Dieu avait place le grand archange Lucifer sur le 
trone de la terre, afin d'administrer le gouvernement 
divin avec !'aide des anges qui y habitaient - et cela, 
bien avant la creation de l'homme. 

Mais Lucifer detourna !'esprit des anges qui se 
rebellerent contre Dieu (II Pi. 2:4-6). 

Je le repete: etait-il possible, dans ce monde domine 
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par Satan, que toutes Jes Eglises aient accepte - sans 
le savoir - de faux enseignements et des DOCTRINES 

erronees? 
Si etrange que cela puisse YOUS paraitre, ii en est 

ainsi! 
La PAROLE DIVINE, qui est infaillible, l'affirme. 

Debarrassez-vous de toutes opinions precon9ues, de tous 
prejuges, et mettez-vous honnetement a la recherche de 
LA VERITE. 

L'erreur universelle, que la majorite des gens ont 
acceptee, est que Dieu tente desesperement de "sAUVER" 

LE MONDE - spirituellement par/ant. Autrement dit, !es 
gens croient que l'epoque actuelle est la seule epoque de 
salut. D'apres cette croyance erronee, Satan essaierait de 
nous perdre, et tous ceux qui n'ont pas accepte, ou n'ont 
pas "re9u" le Christ, aujourd'hui, seraient PERDUS -

condamnes dans un feu perpetuel. On ajoute meme qu 'il 
ne nous reste que tres peu de temps - et qu'il sera 
bientot trop tard! 

Drnu est la seule SOURCE de verite. II nous a donne SA 

PAROLE, dans laquelle II nous reveie ciairement si, 
aujourd'hui, est veritablement le seul jour de salut, et si 
ceux qui n'acceptent pas maintenant le Christ sont 
reellement "perdus". 

Pour comprendre tout cela, nous devons commencer 
par le recit de la Creation et l'etudier d'un esprit ouvert. 

Jesus a dit: "Nu! ne PEUT venir a moi, si le Pere qui · 
m'a envoye ne !'attire''. Cela signifie que l'humanite 
s'est separee de Drnu et que, seuls, ceux qui sont appeles 
peuvent "venir" a Lui. 

S'agit-il d'une injustice de la part de Dieu? 
Comprenez-vous la raison pour laquelle Jesus a fait 
cette declaration, en disant qu'un tres petit nombre de 
gens seraient appeles durant cette ere? En somme, 
pourquoi Dieu s'est-Jl retire du monde? 

Tout a commen<;:e avec Adam, dans le jardin d'Eden. 
Essayez de comprendre ce dont YOUS ne YOUS etiez 

peut-etre jamais doute auparavant. Rappelez-vous 
qu'Adam devait faire un CHOIX entre !es deux arbres au 
sujet desquels Dieu avait donne certaines instructions. 

Satan etait present (Suite page 28) 



Voici le compte rendu personnel de M. Armstrong - le premier chef religieux du monde 
chretien a se rendre, officiellement, dans la capitale de la Chine communiste. 

par Herbert W. Armstrong 

DANS trente-cinq minutes, je quitterai la residence d'Etat des h6tes du gouvernement chinois 
pour m'adresser a soixante-seize ambassadeurs et a leurs epouses, ainsi qu'a d'autres representants 
de divers gouvernements, et a un grand nombre de personnalites officielles de la Republique de 

HERBERT W. ARMSTRONG et Tan Zhen-fin, vice-president de la 
commission du Congres national s'entretiennent sur l 'avenirdu monde. 

tenus, bier soir, furent re9us avec enthousiasme. 

Chine, dans le Grand Palais du Peuple. 

Mes premieres impressions 

Hier soir, au restaurant du Canard, a 
Pekin, je me suis adresse a quatre cents 
personnes au cours d'un banquet. 11 y 
avait la de nombreux membres du 
gouvernement, avec leurs epouses, et 
plusieurs professeurs de differentes uni­
versites. 

Parler aux dirigeants de ce pays 
revient a parler aux chefs du quart de la 
population mondiale, c'est-a-dire a un 
milliard de gens! C'est une experience 
redoutable. Mais les propos que j'ai 

11 est maintenant 21h30, et je suis revenu dans l'appartement de la residence d'Etat ou sont re9us les 
hates du gouvernement chinois, ou nous avons ete loges, mon epouse et moi, ainsi que M. et Mme 
Stanley Rader, de meme que tous ceux qui nous accompagnent, y compris les photographes. 

Les diners et les banquets 
commencent ici a 18 heures; 
c'est pourquoi nous sommes 
deja de retour. Il n'y a prati­
quement pas de vie nocturne a 
Pekin, et tres peu de circula­
tion dans les rues. 

Le Grand Palais du Peuple, 
ou eut lieu le banquet, est un 
immeuble gigantesque, somp-
tueux et majestueux. Les halls et les salles 
sont immenses, meme compares a ceux des 
Etats-Unis. En fait, tout ce que 
j'ai vu ici donne une impression de 
grandeur et 
d'espace. Les 
avenues ne 
sont pas seu­
lement larges, 
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"J' essaie toujours d' expliquer que je suis un ambassadeur de la paix universe/le - et que 

le monde est confronte a de graves problemes qu' aucun homme ne peut resoudre." 

LA "CITE INTERDITE" de Pekin offre, dans son architecture et dans son art, un 
melange de culture a la fois traditionnel/e et moderne. 

mais !es immeubles sont construits 
en retrait, a pres de 25 metres, et des 
contre-allees !es separent du boule­
vard central. 

Le banquet de ce soir se tenait 
dans une salle dont la grandeur est a 
peu pres celle de nos immenses 
terrains de football, avec de tres 
hauts plafonds et des lustres geants. 
II y avait la Jes ambassadeurs de 
soixante-seize pays. C'etait un repas 
"traditionnel", mais a dix services! 
(On me dit que celui servi au 
president Nixon n'avait que huit 
services). C'etait mon troisieme re­
pas - et tous comportaient dix 
services. 

Je fus presente par M. Yamashita, 
un membre influent de la Diete 
japonaise. Tous !es assistants purent 
m'entendre annoncer la BONNE NOU­

VELLE du Royaume de Dieu a venir, 
bien qu'ils fussent fermement athees 
dans ce pays communiste! Je decrivis 
ce qui devait advenir de nos jours, 
mais pas dans un langage biblique. 

La Bibliotheque nationale 

Mercredi 5 decembre, fin de mati­
nee. Ce matin, nous avons quitte la 
residence d'Etat a 9 heures pour 
nous rendre a la Bibliotheque natio-
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nale. Ce fut une v1s1te tres interes­
sante. La Bibliotheque est installee 
dans un vieu'x batiment, mais !es 
volumes de livres qui y sont entasses 
sont comme un modele de temoigna­
ge de la nation la plus peuplee de la 
terre. 

On nous montra quelques-uns des 
ouvrages Jes plus anciens. L'un etait 
un vieux rouleau, entierement ma­
nuscrit, qui remonte au 4e siecle 
avant Jesus-Christ. D'autres ont ete 
realises ii ya 400 ans . On m'offrit un 
livre magnifique comportant de 
nombreuses photographies, en cou­
leurs, de la Chine moderne. 

En sortant de la Bibliotheque, 
nous fUmes conduits , dans la limou­
sine mise a i;iotre disposition, a la 
Cite interdite, entierement fortifiee, 
situee au coeur de la grande ville. 
Elle etait la residence des empereurs, 
et comprend de nombreux palais et 
pavilions, com:s et jardins. Tout a ete 
corn;:u selon l'ancienne architecture 
chinoise, avec de nombreuses sculp­
tures en pierre. 

A notre arrivee a l'aeroport, 
dimanche dernier, tard dans l'apres­
midi, des voitures officielles etaient 
venues nous prendre a notre atterris­
sage et nous avaient conduits, en 

ville, a la residence d'Etat OU se 
trouvent ·nos appartements. 

Aussitot, je remarquai le grand 
nombre de gens - tous a pied. Au 
bout de trois jours, ii me semblait 
que des millions de personnes arpen­
taient Jes rues, marchant au milieu 
de milliers d'autres circulant a bicy­
clette. Le trafic automobile etait tres 
reduit avant d'atteindre le centre de 
la ville. Mais la, ii est aussi intense 
qu'aux Etats-Unis, confondu aux 
bicyclettes, avec encore des foules de 
pietons sur Jes trottoirs. 

Les immeubles !es plus recents de 
Pekin sont spacieux. On se rend 
compte que Jes Chinois ont le sens de 
la grandeur et de l'espace. II est vrai 
que la population de la ville voisine a 
sept millions d'habitants, c'est-a-dire 
a peu pres celle de New-y ork, OU de 
Landres, mais !'atmosphere est tout 
a fait differente. C'est typiquement 
la Chine! 

Ces lignes ont ete ecrites a Pekin, 
spontanement, bride par bride. C'est 
un peu disparate, mais comme cela a 
ete ecrit sur-le-champ, je le laisse­
raJ. 

Nous sommes maintenant a To­
kyo. Un grand banquet doit avoir 
lieu samedi soir, auquel assisteront 
des representants de la Diete japo­
naise et des ambassadeurs, avec 
leurs epouses, ainsi que des mem­
bres de l'ambassade de Chine. Je 
vais essayer desormais d'etablir le 
rapport de ma visite, en Chine, 
dans un ordre logique. Mais en 
premier lieu, laissez-moi vous dire 
que ce fut le voyage le plus impor­
tant et le plus reussi que j'aie 
jamais effectue. 

Le debut de ma visite en Chine 

Nous arrivames a Tokyo le vendredi 
soir 30 novembre, apres nous etre 
reposes pendant deux jours a Hono­
lulu. Le dimanche 2 decembre, nous 
nous envo!ames pour Pekin. 

A notre arrivee, comme je l'ai deja 
dit, des limousines officielles arrive­
ren t a notre atterrissage. Nous 
fUmes dispenses des formalites habi­
tuelles de contr61e d'identite et de 

(Suite page 23) 
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LE MOUVEMENT 
OECUMENIQUE 

SE RENFORCE 
Le pape a agi avec audace pour tenter de mettrefin a la scission intervenue, ii ya 925 ans, avec la 
communaute orthodoxe. Des commissions conjointes pour !'unite des Eglises, reunissant 
d'importantes organisations protestantes et catholiques, ant reussi certaines percees. Des 
ouvertures ant ete faites aux non-chretiens, dans l'interet de la paix mondiale. Ou va le 

mouvement oecumenique? Y aura-t-il un }our un "p~pe pour taus les chretiens"? 

PAS DE TRACE, cette fois, des 
debordements tumultueux 
d'adulation enregistres au cours 

des visites anterieures au Mexique, a 
la Pologne et aux Etats-Unis. Des 
mesures de securite extremes l'esca­
moterent pratiquement aux yeux du 
public. 

mars 1980 

par Gene H. Hogberg 

Pourtant, de son propre aveu, ce 
fut jusqu'ici le voyage le plus 
important du pape Jean-Paul II . 

Sa destination, cette fois, n'etait 
pas un pays chretien, mais la 
Turquie, dont la population est a 
plus de 98% musulmane. Le pape 
decrivit sa visite de trois jours a ce 

pays, en novembre dernier, et son 
"sommet" religieux avec le patriar­
che orthodoxe grec Dimitrios I, 
comme "ma premiere visite oecume­
nique" et "un voyage fraternel" . 

De tous Jes voyages du pape, c'est 
cette visite-ci qui repondait a l'objec­
tif le plus clairement defini. Jean-
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Paul II y montra qu'il etait resolu a 
mettre tout en oeuvre pour venir a 
bout de ce qu'il a appele le "scandale 
intolerable" des divisions du monde 
chretien. 

Une raison speciale explique le 
choix de la Turquie comme premier 
pas important vers la reunification. 
Le pape a, en etfet, accorde a !'union 
avec Jes quinze branches indepen­
dantes de I'orthodoxie la priorite 
absolue dans sa quete de !'unite. 

Bien qu'il n'y ait plus, en Turquie, 
qu'environ 100 000 chretiens ortho­
doxes, le patriarche oecumenique 
Dimitrios I est considere comme le 
"premier parmi Jes egaux", dans la 
hierarchie orthodoxe, du fait qu'il 
occupe !'antique siege de Constanti­
nople, qui fut jadis la capitale de la 
chretiente byzantine, consideree 
alors, par les chretiens orientaux, 
comme I'egale de Rome. 

Le jour oii la reunification de 
Rome et des communautes ortho­
doxes apparaltra comme etant a 
portee de la main, le mouvement 
d'union deja entame avec d'impor­
tants organismes protestants ne 
pourra que recevoir une impulsion 
accrue. 

L'objectif ultime? Non pas !'unite 
pour !'unite, mais la formation d'un 
"front spirituel", unique, a proposer 
a un monde en rapide desagrega­
tion. 

L'aube d'un "nouveau millenaire" 

Le moment du voyage du pape, en 
Turquie, avait ete soigneusement 
calcule. Le dernier jour de la visite 
- le 30 novembre - etait la fete de 
Saint-Andre. Or, Andre, frere de 
Pierre, est tout particulierement 
venere par Jes fideles orthodoxes, 
pour avoir, dit la tradition, apporte le 
christianisme aux pays riverains de 
la mer Noire. 

Le pape exprima I'espoir que la 
reconciliation entre Jes deux forces 
Jes plus anciennes du monde chretien 
s'opere vers la fin du siecle. Au cours 
de l'homelie qu'il pronon~a a !'occa­
sion de sa messe a Istanbul, ii 
declara: "Pendant le deuxieme mille­
naire [du christianisme], nos Eglises 
sont restees figees dans leur separa­
tion. Maintenant le troisieme mille­
naire du christianisme est proche. 
Puisse l'aube de ce millenaire se 
lever sur une Eglise a nouveau 
entierement unie." 
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"II me semble, dit Jean-Paul a 
Dimitrios, que la question qui se pose 
a nous, aujourd'hui, n'est pas de 
savoir si nous pouvons retablir une 
communion totale, mais si nous 
avons encore le droit de rester 
separes." 

II subsiste des divergences doctri­
nales entre Rome et la communaute 
orthodoxe, mais dont aucune n'est 
consideree comme insurmontable. 
Les principaux obstacles? "L'or­
gueil et I' obstina ti on,,, admet I' eve­
q ue orthodoxe a Istanbul, en ajou­
tant: "Nous avons ete unis et, dans 
notre foi et notre culte, nous 
n'avons cesse d'etre unis ... Main­
tenant, le temps est venu de nous 
unir a nouveau." 

Recherche d'une plus grande union 

Jean-Paul II indiqua clairement que 
le mouvement d'unification, qui 
l'avait amene en premier lieu a 
Istanbul, ne s'arreterait pas la. Sa 
vision d'un front spirituel uni est 
beaucoup plus vaste. Elle deborde 
meme le monde des confessions 
chretiennes. 

Jean-Paul II voudrait accelerer 
!'allure d'escargot du processus uni­
ficateur des Eglises chretiennes -
ou, selon ses termes, du "grand 
mouvement de tous Jes chretiens". 

A Istanbul, ii evoqua son "impa­
tience de !'unite". Peu avant son 
voyage, ii dit a la foule rassemblee 
devant la basilique Saint-Pierre a 
Rome: "Cette visite est importante. 
Elle revelera concretement la deci­
sion du pape, deja souvent affirmee, 
de poursuivre !es efforts en vue de 
!'unite de tous !es chretiens." 

Au cours du trajet de Rome a 
Ankara, oii devait commencer sa 
visite, ii declara aux journalistes 
presents, dans son avion, qu'il ne 
s'agissait que de son premier voyage 
oecumenique, et qu'il etait pret a 
aller rencontrer Jes chefs de l'Eglise 
anglicane a Landres. 

De son cote, le nouvel archeveque 
de Canterbury, Robert Runcie, a 
egalement exprime le desir de ren­
contrer Jean-Paul II des que possi­
ble. 

Des etudes theologiques entrepri­
ses par une commission mixte de 
catholiques romains et d'anglicans 
(analogue a celle qui a ete creee en 
Turquie) se sont revelees etonnam­
ment fructueuses. Le rapport defini-

tif de -la comm1ss1on internationale 
catholique-anglicane doit etre ache­
ve en 1981. 

A Landres, le representant officiel 
du pape beneficie de droits diploma­
tiques, y compris une immunite 
diplomatique permanente, comme 
premier pas vers I'etablissement de 
relations diplomatiques normales 
entre la Cour de Saint James et le 
Saint-Siege. 

Le Foreign Office a publiquement 
minimise cette decision historique. 
Mais ii s'agit clairement d'une initia­
tive qui pourrait revetir une grande 
signification symbolique. L'un des 
resultats possibles de l'etablissement 
de relations completes avec le Saint­
Siege serait une visite officielle du 
pape Jean-Paul II en Grande-Breta­
gne, en 1980. 

Ouvertures a l'islam 

Dans leur declaration commune en 
Turquie, Jean-Paul II et Dimitrios I 
affirmaient qu' au-de/a de !'unite 
chretienne, ils envisageaient egale­
ment une "collaboration avec Jes 
croyants de toutes Jes autres reli­
gions, et tous !es hommes de bonne 
volonte", dans le cadre d'un pro­
gramme oii "!'amour et la fraternite 
l'emporteraient sur la haine et !'op­
position". 

"Nous esperons contribuer aussi a 
l'etablissement d'une paix veritable 
dans le monde", ajoutaient-ils. 

Fait significatif, le pape choisit la 
capitale d'un grand pays musulman, 
la Turquie, pour formuler un messa­
ge sans equivoque: l'Eglise catholi­
que romaine veut balayer des siecles 
de suspicion et de mefiance entre le 
christianisme et l'islam, et s'engager 
dans une ere nouvelle de coopera­
tion. 

"Je me demande s'il n'est pas 
urgent, declara le pape parlant dans 
l'eglise de Saint-Paul a Ankara, 
precisement aujourd'hui, alors que 
chretiens et musulmans sont entres 
dans une nouvelle periode de I'histoi­
re, de reconna!tre et de developper 
Jes liens spirituels qui nous unissent, 
afin de proteger et de promouvoir 
ensemble, comme nous y avons ete 
invites par le Concile du Vatican, la 
justice sociale, Jes valeurs morales, la 
paix et la liberte pour tous Jes 
hommes." 

Si le Vatican avait ouvert des 
(Suite page 22) 
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UNE QUESTION 
D~TTITUDE 

0 N PEUT etre heureux dans ]a 
misere, tout comme on peut 
etre malheureux dans l'abon­

dance. Tout est une question d'atti­
tude. 

L'autre jour, je conversais avec un 
jeune etudiant qui suivait des cours a 
l'universite. II avait !'air bien nourri 
et bien portant. Ses parents, comme 
ii me Jes a decrits, etaient des gens 
comme ii faut - plutot aises, 
religieux, et fideles l'un a l'autre. En 
somme, compte tenu de ce qui se 
passe a l'heure actuelle, de par le 
monde, ii appartenait a une famille 
au-dessus de la moyenne. 

Mais le jeune homme en question 
ne cessait de se plaindre au sujet de 
tout: de sa vie de famille, parce qu'il 
n'avait pas de freres et de soeurs; des 
parents, qui ne le comprenaient pas 
bien; de ses professeurs, qui s'acquit­
taient de leurs devoirs, non par 
amour, mais surtout par obligation. 
11 se plaignait meme de la distance 
qu ' il Jui fallait parcourir, chaque 
jour, pour se rendre a l'universite, 
bien que ses parents aient mis a sa 
disposition - gratuitement - uhe 
belle petite voiture. 

Quant a la nourriture, a l'universi­
te, el le n 'etait certainement pas de 
son gout; Jes salles de classes etaient 
beaucoup trop petites par rapport au 
nombre d'etudiants; et, lorsqu'il ren­
trait chez Jui , le soir, ii s'en­
nuyait . . . Rien ne Jui plaisait - ni 
Jes programmes a la television, ni ses 
etudes, ni Jes sorties occasionnelles 
avec des amis (qui du reste, ne le 
respectaient pas), ni Jes spectacles 
qu'il allait voir lorsqu ' il n'avait 
aucun autre choix. Bref, ce beau 
jeune homme, intelligent, en bonne 
sante, et de condition aisee, etait tout 
a fait malheureux! 

"Voila quelqu'un d'ingrat!" direz­
vous sfirement. Yous avez raison, 
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par Dibar Apartian 

mais lui-meme n'en etait pas cons­
cient. Du moins, ii ne semblait pas 
l'etre. Un enfant gate? A n'en pas 
douter. Toutefois, ii pensait que le 
monde Jui devait en,core beaucoup 
plus! II voulait vivre, m'a-t-il dit, 
dans un monde different, ou tous ses 
desirs se realiseraient, un monde OU 
ii aurait toujours raison et pourrait 
imposer sa volonte a autrui. 

II se peut que vous consideriez ce 
jeune 1 homme comme un individu 
bizarre et excentrique, un ego'iste par 
excellence - quelqu'un de tout a 
fait different de vous! Et pourtant, 
en chacun de nous, ii y a un peu -
et parfois meme un peu trop - de ce 
jeune homme, de sa fac;:on de penser, 
de se plaindre, de demander toujours 
plus, sans jamais etre satisfait de ce 
qu'on a. En effet, a des degres plus 
OU moins varies , chacun eprouve ces 
sentiments et se laisse guider par Jes 
penchants charnels de son esprit. 

II y a quelques mois, au cours 
d'une conference publique, en Suis­
se, j'ai pose a mon audience la 
question suivante: "Qu'avez-vous 
fait, vous, !es Suisses, pour etre nes 
dans un si beau pays? Que! est votre 
merite individuel? Pourquoi, par 
exemple, n'etes-vous pas nes dans un 
pays non nanti , ou Jes gens sont 
affames, et, pour la plupart, anal­
phabetes?" 

Les Suisses, evidemment, n'avaient 
pas de reponse. II en serait de 
meme des Franc;:ais, des Beiges, des 
Canadiens, ou de tous ceux qui 
jouissent du privilege d 'etre nes 
dans un pays nanti ou ils benefi­
cient des avantages exceptionnels. 

La reconnaissance 

En somme, repetons-le, tout est une 
question d'attitude - et de recon­
naissance! Dans mon enfance, je me 
rappelle avoir appris un dicton qui 

m'a toujours ete fort utile face aux 
contretemps et aux difficultes de la 
vie: "Lorsqu'on n'a pas ce que l'on 
aime, on aime ce que l'on a!" 

Plus tard, quand je me mis 
serieusement a l'etude de la Bible, je 
constatai que la reconnaissance -
qui est a la base meme de ce dicton 
- est l'un des attributs Jes plus 
importants d'un chretien, la condi­
tion sine qua non d'un esprit conver­
ti; elle detient le secret de la reussite 
et du bonheur. 

L'apotre Paul nous recommande 
de rendre graces en toutes choses 
(I Thess. 5:18) . 11 nous exhorte a 
etre toujours reconnaissants! (Col. 
3:15) 

Que! be! enseignement! Et pour­
tant, la phipart des gens ne veulent 
pas le mettre en pratique. Ils suppo­
sent que leur vie est beaucoup plus 
penible que celle des autres - et 
qu'ils ont beaucoup trop d'epreuves, 
de difficultes et de souffrances pour 
pouvoir etre reconnaissants. 

Si vous etes de leur avis, pourquoi 
n'etudieriez-vous pas, par exemple, 
dans le livre des Actes, la vie de 
l'apotre Paul qui a souffert, nuit et 
jour, apres sa conversion? II en 
donne du reste lui-meme un bref 
resume dans sa Seconde Epitre aux 
Corinthiens, au chapitre 11. Et 
cependant, c'est lui, l'apotre Paul, 
qui nous recommande, sous !'inspira­
tion divine, d'etre toujours joyeux et 
de rendre graces a Dieu en toutes 
choses. 

Etre reconnaissant, c'est etre heu­
reux! La reconnaissance vous permet 
d'etre optimiste et confiant, d'avoir 
de la foi, d'etre dans une meilleure 
disposition, et de jouir de la paix 
d'esprit. Dans la reconnaissance, ii 
n'y a pas de place pour la jalousie, ni 
pour l'envie, ni pour des complaintes. 
Lorsque vous commencez a compter 
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honnetement vos benedictions, vous 
constaterez qu'elles sont de loin plus 
nombreuses que vos difficultes ou vos 
problemes qui vous semblent insup­
portables. 

A moins que je ne me trompe, 
c'est a Helene Keller qu'on attribue 
la phrase suivante: "Je me plaignais 
de ne pas avoir de chaussures, 
jusqu'au jour oil j'ai rencontre une 
personne qui n'avait pas de pieds!" 

Maudire Dieu? 

Face a un echec OU un malheur, on a 
souvent tendance a faire retomber le 
blame sur quelqu'un d'autre. Et 
lorsqu'on ne trouve personne en 
particulier a blamer, on met Dieu en 
cause. 

Les gens se demandent: "Pourquoi 
Dieu nous laisse-t-Il souffrir? Pour­
quoi n'intervient-II pas directement 
dans Jes affaires du monde - et 
dans !es notres, en particulier -
pour redresser !es choses et pour 
faire justice?" 

Si ces questions vous sont egale­
ment venues a !'esprit, avez-vous 
trouve leur reponse? En etes-vous 
entierement satisfait? En fait, pen­
sez-vous que vous avez besoin de tout 
comprendre afin de croire en Dieu? 
La foi ne depend pas de vos 
sentiments personnels - de ce que 
vous voyez ou de ce que vous 
ressentez; elle ne depend meme pas 
de ce que vous comprenez, ou de ce 
que vous ne comprenez pas. La foi 
"est une ferme assurance des choses 
qu'on espere, une demonstration de 
celles qu'on ne voit pas" (Heb. 
11: 1). 

Le patriarche Job, pendant ses 
immenses afflictions, s'est aussi de­
mande pourquoi Dieu le laissait 
souffrir? II n'en comprenait pas la 
raison; ii etait meme convaincu de 
son innocence. II n'avait pas trans­
gresse - du moins pas volontaire­
ment - Jes Commandements divins. 
Dans ce cas, pourquoi Dieu avait-II 
permis que Job perde, litteralement 
parlant, tout ce qu'il avait -
famille, richesses, fonctions, sante? 
Les souffrances de Job etaient telle­
ment atroces, qu'il faisait, Jui, pitie a 
ceux qui le voyaient. A un moment 
donne, sa femme Jui a dit: "Tu 
demeures ferme dans ton integrite! 
Maudis Dieu, et meurs!" (Job 2:9). 

Non, Job ne chosit pas de maudire 
Dieu. II ne changea pas d'attitude a 
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l'egard de son Createur. II repondit a 
sa femme: "Tu parles comme une 
femme insensee. Quoi! nous recevons 
de Dieu le bien, et nous ne recevrions 
pas aussi le ma!!" (verset 10). 

Un peu plus tard, lorsque !es trois 
amis de Job sont venus le consoler, 
ils etaient tellement bouleverses 
qu'ils "se tinrent assis a terre aupres 
de Jui sept jours et sept nuits, sans Jui 
dire une parole, car ils voyaient 
combien sa douleur etait grande" 
( verset 13). 

Les souffrances de Job Jui etaient 
imposees par Satan, le <liable, avec la 
permission divine. Toutefois, Job 
n'en etait pas au courant. II se 
plaignait, certes, et souhaitait meme 
ne jamais avoir vu le jour de sa 
naissance. Mais ii ne se detourna 
jamais de Dieu. II ne Le maudit 
jamais. II etait convaincu que Dieu 
est juste, bon, misericordieux, et 
plein de compassion. II plaida sa 
cause avec Lui, sans se detourner des 
Commandements divins, sans jamais 
se revolter contre son Createur, sans 
jamais abandonner son integrite. 

En fin de compte, lorsque Dieu Jui 
fit comprendre que !'esprit humain 
n'est pas a meme de concevoir la 
grandeur de la Creation, et que 
l'homme - quelles que soient sa 
sagesse et sa puissance - n'est 
absolument rien compare a son 
Createur, Job se repentit de son 
ignorance, de ses doutes, de sa 
propre justice. "Oui, j'ai parle, sans 
!es comprendre, de merveilles qui me 
depassent et que je ne corn;:ois pas", 
s'ecria-t-il, " . .. je t'interrogerai, et 
tu m'instruiras. Mon oreille avait 
entendu parler de toi; mais mainte­
nant mon oeil t'a vu. C'est pourquoi 
je me condamne et je me repens sur 
la poussiere et sur la cendre." 
( 42:3-6) 

Dieu pardonna a Job. II le benit et 
Jui accorda le double de tout ce que 
le patriarche avait possede aupara­
vant. 

Se repentir 

Nous sommes tous humains, faibles 
et faillibles. II nous arrive parfois de 
trebucher, et de nous trouver dans 
une mauvaise attitude. Mais nous 
devons reagir des que possible, nous 
detourner de ce qui a ete pour nous 
une pierre d'achoppement, et nous 
remettre sur la bonne voie. 

Aucun etre humain n'est sans 

peche; aucun n'est infaillible. L'er­
reur est en effet humaine, mais Dieu 
nous a donne !es moyens d'en sortir, 
de nous repentir sincerement et 
profondement de nos peches - et de 
!es vaincre. Malheureusement, dans 
!'esprit de beaucoup de gens, le 
terme "repentir" n'a qu'une signifi­
cation vague et obscure. Ils le 
confondent avec un certain senti­
ment de remords, un regret tempo­
raire, ou un pardon qui, censement, 
leur accorderait la licence de conti­
nuer a vivre dans le peche. 

Le repentir est egalement une 
question d'attitude, capable de chan­
ger toute une vie. Le repentir sincere 
sous-entend une reconnaissance pro­
fonde a l'egard du Christ, qui a 
donne Sa vie pour payer l'amende de 
nos peches. Mais le Christ n'est pas 
mort pour nous permettre de vivre 
dans le peche; Son sacrifice supreme 
nous exonere de l'amende des peches 
dont nous nous repentons honnete­
ment et sincerement, et non pas de 
ceux dans lesquels nous continuons a 
vivre pour une raison ou pour une 
autre. 

Considerez, par exemple, le cas de 
Judas, l'apotre qui a trahi le Christ. 
Apres l'arrestation de son Maltre, 
Judas s'est-il vraiment rendu compte 
de ce qu'il avait fait? S'en est-ii 
repenti de tout son coeur? D'apres le 
raisonnement de certains chretiens, 
ii en serait ainsi, puisque la Bible dit 
que Judas, "voyant qu'il etait con­
damne, se repentit, et rapporta !es 
trente pieces d'argent aux principaux 
sacrificateurs et aux anciens, en 
disant: J'ai peche, en livrant le sang 
innocent" (Matth. 27:3-4). 

Toutefois, le repentir de Judas 
etait-i! Conforme aux enseignements 
bibliques? S'il avait compris, lui, le 
sens du vrai repentir, qu'aurait-il dil 
faire? Comment aurait-il agi? La 
Bible revele que Judas, apres avoir 
jete Jes pieces d'argent dans le 
temple, "se retira, et alla se pendre" 
(verset 5). Le suicide n'est silrement 
pas un signe de repentir. Le suicide 
est un crime; c'est une violation du 
sixieme commandement. On n'ajoute 
pas un peche a un autre pour s'en 
repentir! 

Comparez cet exemple avec celui 
de l'apotre Pierre qui, Jui aussi, a 
commis un peche contre le Christ. II 
nia ouvertement et publiquement son 
Maitre. II se defendit meme en 
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jurant et en faisant des imprecations. 
II disait: "Je ne connais pas cet 
homme . . . " (Matth. 26:69-74). 

Mais que fit-ii lorsqu'il se rendit 
compte de son peche? Comment se 
comporta-t-il? Alla-t-il, comme Ju­
das, se pendre? Non, pas du tout. 

· Honteux et tout bouleverse, "ii 
pleura amerement" (verset 75) . 

Ce petit membre de phrase - "ii 
pleura amerement" - sous-entend 
beaucoup plus qu'il n'en dit. II 
devoile !'attitude de l'ap6tre Pierre, 
ses souffrances mentales par suite de 
ce qu' il avait fait , sa honte, ses 
sentiments de regret, son degoilt de 
lui-meme, son agonie. Le repentir de 
Pierre etait reel - et Dieu !'a 
accepte. Des !ors, non seulement ii 
n'a plus jamais nie son Maltre, mais 
plus tard, ii a meme donne sa vie 
pour la propagation de l'Evangile du 
Christ. 

Nous venons de voir deux attitu­
des differentes dans le repentir . 
Laquelle est la v6tre? Comment 
agissez-vous apres avoir peche? 
Pleurez-vous "amerement", et vous 
efforcez-vous de ne plus jamais 
repeter votre faute? 

L'attitude est la clef du bonheur 

Si etrange que cela puisse paraltre a 
ceux qui sont affiiges et qui souf­
frent , nous avons tous ete crees pour 
etre heureux! La vie doit etre bonne, 
agreable et joyeuse. Pourquoi done 
ne l'est-elle pas toujours? 

Le bonheur est une question 
d'attitude. II depend de notre attitu­
de a l'egard de la vie, a l'egard de 
notre prochain et, avant tout, a 
l'egard de Dieu. Apprenez a appre­
cier la vie! Appreciez ceux avec qui 
vous vivez - et ceux avec qui vous 
travaillez. Cessez de vous plaindre de 
qui que ce soit, ou de quoi que ce 
soit. Tachez de voir le bon cote des 
choses - et d' etre vous-meme un 
bon exemple pour autrui . 

Dieu a dit : "Confie-toi en l'Eter­
nel , et pratique le bien; aie le pays 
pour demeure et la fidelite pour 
pature. Fais de l'Eternel tes delices, 
et ii te donnera ce que ton coeur 
desire . Recommande ton sort a 
l'Eternel, mets en Jui ta confiance, et 
il agira" (Psaume 37:3-5) . 

Avec une telle confiance, apprenez 
a sourire, car le bonheur sourit a 
ceux qui lui sourient. II n'est pas 
question de pretendre - ou d'etre 
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optimiste par force ou par devoir; ii 
est question de f oi en Dieu , en Son 
amour pour nous tous, en Son desir 
de nous aider. C'est Son desir que 
nous puissions un jour entrer dans 
Son Royaume! 

Une bonne oeuvre est comme une 
bonne semence dont vous recoltez tot 
ou tard Jes fruits; une attitude 
abattue ne fait qu'aggraver un mal­
heur . 

Si vous etes reellement chretien, 
c'est-a-dire si vous vivez de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu, 
alors toutes choses concourent a 
votre bien (Rom. 8:28). Toutes 
choses signifient bien toutes choses! 
Dans ce cas, pourquoi vous faire du 
souci? Pourq uoi etre a ba ttu et 
decourage? Pourquoi faire preuve 
d'une mauvaise attitude? 

Dans un monde qui a perdu de vue 
le sens de la justice, un monde qui 
persecute ceux qui restent fideles a 
Dieu, nous , Jes chretiens, nous 
devrions pouvoir dire comme l'ap6tre 
Paul: " . .. au milieu de la gloire et 
de l' ignominie, au milieu de la 
mauvaise et de la bonne reputation; 
etant regardes comme imposteurs, 
quoique veridiques; comme incon­
nus, quoique bien connus; comme 
mourants, et voici nous vivons ; 
comme chaties, quoique non mis a 
mort; comme attristes , et noHs 
sommes toujours joyeux; comme 
pauvres, et nous en enrichissons 
plusieurs; comme n'ayant rien, et 
nous possedons tou tes choses " 
(IICor. 6:8 a 10) . 

Avez-vous cette attitude positive? 
Le cas echeant, vous etes heureux -
et vous continuerez a l'etre, quelles 
que soient VOS epreuves. Le Christ a 
souffert beaucoup plus que tout 
homme sur cette terre, et pourtant, II 
etait joyeux et toujours plein de foi. 
Pourquoi? Paree qu'Il avait Jes yeux 
constamment fixes sur le but - sur 
Dieu le Pere qui L'avait envoye. Si 
vous etes chretien, vous devez suivre 
Son exemple. 

Relevez done le defi que la Bible 
vous lance. Changez votre attitude, 
et mettez en pratique \es enseigne­
ments bibliques. Vivez de ce qu'on 
appelle "le sermon sur la montagne", 
qui contient !'essence de !'attitude 
chretienne - de celle qui vous 
rendra toujours heureux, toujours 
joyeux, et toujours reconnaissant 
envers Dieu! o 

SI VOUS 
DESIREZ 

EN SAVOIR 
DAVANTAGE .. 

Bien des personnes ecrivent 
pour nous demander si nous 
avons des representants atti­
tres , dans leur region , en vue 
d 'etre conseillees et d 'avoir la 
reponse a leurs questions. 

L' Eglise de Dieu a effective­
ment sur place des represen­
ta nts personnels , pour la 
plupart ministres du culte , 
dans les pays d ' expression 
fran\:aise. Sur simple 
demande de votre part, ces 
hommes vous rendront visite a 
domicile - a titre gratuit, 
bien entendu. 

En consequence , si vous 
desirez discuter de choses 
d 'ordre spirituel, ou poser des 
questions relatives a des 
sujets bibliques comme 
l'Evangile, le repentir, le bap­
teme , n'hesitez pas a vous 
mettre en rapport avec nous 
pour demander une entrevue 
privee - ceci sans engage­
ment de votre part . 

II convient , dans ce cas , 
d 'ecrire au Monde a Venir, a 
l ' une des adresses ci-dessous: 

• Antilles: B P 710, 97207 
Fort-de-France CEDEX , 
Martinique 
B P 418 , 97163 Pointe-a­
Pitre CEDEX, Guadeloupe 

• Belgique: B.P. 31 , 6000 
Charleroi I 

•Canada : B.P. 121, 
Montreal , P. Q. H3C 1 C5 

• France: B.P. 36 , 91260 
Juvisy 

• Suisse: Case postale 10, 
91 , rue de la Servette , 
1 211 Geneve 7 

• Pacifique sud: P.O. Box 
2709 , Auckland 1, Nouc 
velle-Zelande 
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Une bonne nouvelle 
pour 

les refugies vietnamiens 

J
E N'AVAIS envie de 
parler a personne. Le 
voyage avait ete long 

et fatigant. 
Tandis que le 747 de la 

Qantas s'appretait a de­
coller de \'aeroport de 
Singapour, je me rejouis­
sais a la perspective d'un 
repas et d'un film a bord, 
suivis peut-etre de quel­
q ues heures de som­
meil ... mais surtout a 
l'idee de retrouver mon 
foyer, ma femme et mes 
enfants. 

Je remarquai que le . 
petit homme et son fils adolescent, 
qui occupaient Jes sieges voisins, 
manifestement n'avaient jamais en­
core pris l'avion. Ils se debattaient 
avec leurs ceintures de securite et 
semblaient inquiets et nerveux. Je 
leur montrai comment boucler leurs 
ceintures. J'avoue que je fus heureux 
de constater qu'ils ne paraissaient 
pas comprendre l'anglais, ce qui me 
dispensait d'entretenir une conversa­
tion jusqu'a Sydney. 

L'avion decolla et Jes lumieres de 
Singapour disparurent derriere nous. 
Soudain, \'homme se mit a sangloter 
et a trembler. Craignant qu'il ne ffit 
malade, je demandai: "Qu'y a-t-il? 
Dois-je appeler l'h6tesse?" 

Le gan;:on se pencha vers moi, et 
me dit en mauvais anglais: 

- Excusez mon pere. II est 
bouleverse. 

- Je vois, repondis-je. Puis-je 
YOUS aider? 
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- Voyez-vous, nous sommes des 
refugies vietnamiens. Nous nous 
rendons en Australie. 

- Eh bien, ii n'y a pas de quoi 
etre bouleverse. L' Australie est un 
bon pays. Yous y serez en securite. 

- Oui, monsieur . Mais nous 
avons dil laisser ma mere et mes neuf 
freres et soeurs a Ho Chi Minh Ville; 
nous ne Jes reverrons sans doute 
jamais. 

Pendant Jes heures qui suivirent, 
ils me raconterent leur histoire, dans 
leur anglais approximatif. L'homme 
avait ete fonctionnaire du gouverne­
ment sud-vietnamien, dans une des 
provinces du pays. Devant la pro­
gression des forces nord-vietnamien­
nes, ii avait fui a Sa'igon avec sa 
famille . II s'etait cache pendant un 
an ou deux, craignant d'etre identifie 
et envoye dans un centre de reeduca­
tion. 

Mais ii y eut des indiscretions, et ii 

it estima que mieux valait 
~ partir. C'est ainsi qu'un 
~ soir, deux mois plus tot, 

lui et son fils alne avaient 
secretement quitte leur 
logement, apres avoir dit 
adieu au reste de la 
famille . Jls avaient gagne 
a la nage un petit bateau 
de peche deja surcharge 
d'autres refugies. 

Apres trois semaines 
horrifiantes en mer, ils 
avaient pu debarquer en 
Malaisie. Ayant connu 
plusieurs Australiens au 
Vietnam, l'homme avait 

ete autorise a emigrer en Australie, 
au bout d'un sejour de quelques 
semaines seulement dans le camp de 
transit. Quant aux autres membres 
de la famille, ii leur faudrait tenter 
de survivre tant bien que ma! au 
Vietnam. 

Je fis ce que je pus, bien entendu 
- ce que n'importe qui aurait fait. 
Je Jes aidai a remplir Jes formulaires 
d'immigration, a I'atterrissage, et a 
passer le contr6le douanier. Ils ne 
possedaient que Jes vetements qu'ils 
avaient sur le dos, et je leur donnai 
!'argent australien que j'avais sur 
moi. 

Pendant Jes mois qui suivirent, 
j'eus !'occasion de Jes revoir de temps 
a autre. Je leur donnai mon televi­
seur de reserve et Jes presentai a des 
amis qui avaient adopte un orphelin 
de la guerre du Vietnam. 

Ils etaient reconnaissants; Jes refu­
gies sont reconnaissants du moindre 
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geste. Mais nous sentions que rien de 
ce que nous pouvions faire ne serait 
en mesure de remplacer ce qu'ils 
avaient perdu: un foyer, un pays, un 
mode de vie, leurs etres chers. 

Cet homme et son fils ne sont que 
deux des milliers, que dis-je, des 
centaines de milliers - de refugies 
qui ont fui le Vietnam sur des rafiots 
prenant l'eau, ou qui se sont evades, 
tremblant de faiblesse, du pauvre 
Kampuchea (Cambodge) ravage. Au 
debut, personne ne voulait d'eux. Et 
cela, comme le dit si eloquemment 
mere Teresa de Calcuta, c'est Ia pire 
des pauvretes. 

Lorsque le ruisseau des refugies 
devint fleuve, Jes pays limitrophes ne 
purent y faire face. Leurs institu­
tions d'assistance sociale se virent 
surchargees jusqu'au point de ruptu­
re. Les dirigeants de ces pays, en 
desespoir de cause, ordonnerent que 
Jes bateaux, bondes de fugitifs, 
fussent remorques vers le large, pour 
tenter leur chance sur une autre lie, 
dans un autre pays ou un autre 
continent. 

La Tha"ilande, submergee par une 
population fuyant le Cambodge Iivre 
a la famine, decida de rapatrier Jes 
rescapes , cette decision dfit-elle si­
gnifier pour eux une mort certaine. 

Heureusement, le monde ayant 
pris conscience de l'ampleur de la 
tragedie indochinoise, des secours 
sont en route. Les pays du Sud-Est 
asiatique, n'etant plus confrontes a 
la perspective impossible de devoir 
etablir, chez eux, des centaines de 
milliers de refugies demunis de tout, 
sont a nouveau disposes a jouer le 
role d'h6tes temporaires . La 
Tha.ilande, assuree desormais d'un 
appui international, a rouvert sa 
frontiere au pathetique exode cam­
bodgien . 

Des milliers de personnes ont ete 
deja reinstallees - non seulement en 
Asie du Sud-Est, mais aussi aux 
Etats-Unis, au Canada, en Australie, 
en France et dans beaucoup d'autres 
pays . Pris de pitie, les pays du 
monde, Jes organisations internatio­
nales, Jes Eglises, et meme quelques 
particuliers entreprenants, font ce 
qu'ils peuvent pour aider . 

Peut-etre est-ii possible encore que 
l'inertie diplomatique soit surmon­
tee, afin que puisse etre sauve ce qui 
reste du Cambodge. Mais cela n'ap­
porte guere de reconfort a ceux qui 
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croupissent dans des camps misera­
bles ou qui, en ce moment meme 
peut-etre, derivent sur des coques de 
noix en mer de Chine. Leurs souf­
frances peuvent-elles etre allegees? 

Nous pouvons donner aux refugies 
un logement, des meubles, un em­
ploi, une ecole pour leurs enfants. 
Mais nous ne pouvons pas leur 
rendre ce qui leur manque le plus: 
leur foyer, leur pays et Jes membres 
de leur famille, tues ou restes sur 
place. 

Comme me le disait, accable, mon 
ami vietnamien: "J'ignore comment 
se porte ma femme. Qui sait, peut­
etre mes fils ont-ils ete envoyes se 
battre au Cambodge. Parfois, je 
perds tout espoir de Jes revoir." 

Pourtant, ii y a une bonne nou­
velle pour Jes refugies: celle-la meme 
que notre magazine diffuse depuis 
plus de 45 ans. Nos fideles lecteurs le 
savent; Jes propheties de la Bible 
montrent que nous sommes a la fin 
d'un age - que nous vivons dans un 
monde qui chancelle au seuil d'une 
Grande Tribulation, et que celle-ci 
sera suivie du retour de Jesus-Christ 
et de l'avenement du Monde mer­
veilleux a v enir. 

Inutile, bien sfir, de parler de 
tribulation aux refugies. La plupa'rt 
d'entre eux pourraient nous en 
apprendre long sur ce sujet. Mais si 
seulement nous pouvions leur annon­
cer la bonne nouvelle des temps tout 
proches qui nous attendent. 

Si seulement ils pouvaient com­
prendre que le grand Createur, Dieu, 
leur Createur - un Dieu que la 
plupart ne connaissent meme pas -
a des projets qui Jes concernent. S'ils 
pouvaient savoir qu'au-dela de l'hori­
zon, ii ya de l'espoir, et qu'un temps 
vient ou leurs problemes seront 
resolus. 

Si seulement ils pouvaient savoir 
que, bient6t, apparaitra sur la scene 
du monde un Souverain qui a promis 
qu'II "ne se decouragera point et ne 
se reliichera point" (Esai"e 42:4 ), 
avant d'avoir fait de cette terre un 
lieu ou tout homme, toute femme et 
tout enfant pourra vivre decemment, 
se developper et epanouir tout son 
potentiel humain. II projette de 
retablir Jes frontieres nationales. et de 
veiller a ce que Jes hommes rebatis­
sent leurs foyers et leurs fermes 
ravages. II ordonnera la destruction 
des armes de guerre et ne permettra 

plus qu 'une nation tire l'epee contre 
une autre (Esai"e 2:4 ). 

Si seulement Jes "boat people" 
pouvaient savoir qu'en ce moment 
meme, ce Grand Etre Se preoccupe 
d'eux et S'identifie a leurs souffran­
ces. II dit que c'est a Lui que le mal 
est fait (Matth. 25:40) . Ce Souve­
rain, dont la venue est proche, a 
toujours ete mu par la compassion 
pour Jes pauvres et Jes opprimes. Ils 
seront l'objet de Sa sollicitude parti­
culiere (Esale 11 :4). 

A beaucoup d'egards, II souhaiterait 
intervenir sur-le-champ et mettre fin, 
aujourd'hui meme, a tout cela. Mais II 
sait que Jes evenements doivent suivre 
leur cours, que toute l'humanite doit 
apprendre ce que Jes refugies ont 
constate - a savoir que Jes gouverne­
ments humains echouent et que 
l'homme est incapable de se gouverner. 

Cependant, avant que l'humanite 
ne se detruise elle-meme, Dieu 
interviendra, pour prendre definiti­
vement en main Jes renes du gouver­
nement. 

Si seulement Jes refugies qui, en ce 
moment, affluent en Thallande, pou­
vaient savoir qu'un jour leur pays 
sera restaure et que ses habitants y 
vivront sans crainte; que des genera­
tions d'enfants cambodgiens sont 
appelees aujourd'hui meme a gran­
dir, fortes et en bonne sante, sans 
jamais connaitre la famine. 

Si seulement ils pouvaient savoir 
que !eur pays n'est pas moribond, 
comme certains l'ont <lit, mais qu'au 
contraire, ses jours Jes plus heureux 
sont encore a venir. 

Et surtout, si seulement ceux qui 
ont perdu des etres chers pouvaient 
savoir que le Dieu Createur, qui leur 
donna la vie, a le pouvoir, le desir et 
le projet de leur rendre cette vie. II 
viendra un temps OU meme les 
families Jes plus dispersees seront a 
nouveau reunies. 

Aucun homme ne pourrait faire 
tout cela pour Jes refugies indochi­
nois. Meme Jes mieux intentionnes 
d'entre nous ne peuvent Jes aider que 
dans une faible mesure. 

Mais Dieu a un plan qui inclut Jes 
"boat people", Jes Cambodgiens et 
Jes Laotiens. Et lorsque ce plan sera 
realise - et ii le sera - toutes Jes 
souffrances ne seront plus qu'un 
souvenir. Si seulement ils le savaient. 
Si seulement ils y croyaient. L'atten­
te leur serait plus facile . o 
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D
IEU A PERMIS que Jes evene­
ments du Cambodge servent 
d'avertissement, en prefigu­

rant ce qui se passera, a l'echelle 
mondiale, dans Jes annees a venir. 
Tous Jes elements y sont reunis -
une persecution satanique, demonia­
que, la guerre, la famine et Jes 
epidemies. 

La Grande Tribulation qui nous 
attend sera un temps de persecution 
deliberee et de martyre. Durant 
cette periode infernale de trois ans 
et demi, ii n'y aura aucune liberte 
rel igieuse. Comme l'ecrivait, ii y a 
vingt-cinq ans, Herbert W. Arms­
trong, dans le monde occidental, 
l'Eglise et l'Etat seront unis sous 
une hierarchie religieuse imposee 
par la police civile, tandis que dans 
le monde oriental, c'est le commu­
nisme athee qui regnera. 

II n'y aura pas de liberte reli­
gieuse, parce qu'il n'y aura qu'une 
seule religion autorisee en Occident, 
celle que la Bible decrit comme 
"Babylone la grande, la mere des 
impudiques et des abominations de 
la terre" (Apoc. 17:5). Celle-ci 
torturera physiquement tous ceux 
qu'elle considerera comme "hereti­
ques": 

"Et je vis cette femme ivre du 
sang des saints et du sang des 
temoins de Jesus" (verset 6). 

II n'y aura done pas de liberte 
religieuse, mais ii n'y aura pas non 
plus de liberte economique (Apoc. 
13: 16-17). Et ii y aura une disette de 
la veritable parole de Dieu (Amos 
8: 11-12) . 

La Grande Tribulation a venir 
sera le fruit de la colere de Satan, et 
non pas de la colere divine. C'est 
Satan qui la dechainera, en donnant 
libre cours a sa haine de la race 
humaine. 

"Malheur a la terre et a la mer! 
car le <liable est descendu vers vous, 
anime d'une grande colere, sachant 
qu'i l a peu de temps" (Apoc. 
12: 12). 

Les horreurs de cette Tribulation 
seront deliberees et inspirees par le 
<liable et ses demons. De la meme 
fac:;on, Jes cruautes perpetrees par le 
regime Pol Pot - !es tortures, !es 
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par Jeff Calkins 

massacres, Jes executions de suspects 
a coups de houe - ont toutes le 
caractere d'une ferocite demoniaque 
deliberee. 

La chronologie biblique des evene­
ments mondiaux est exposee au 
sixieme chapitre de !'Apocalypse. La 
guerre, la famine et la peste (Apoc. 
6: 1-8) precedent la Tribulation pro­
prement <lite. 

"Quand ii ouvrit le cinquieme sceau, 
je vis sous l'autel !es ames de ceux qui 
avaient ete immoles a cause de la parole 
de Dieu ... " (verset 9). 

Au Cambodge, la guerre, la fami­
ne et Jes epidemies ont suivi la 
periode de terreur demoniaque, mais 
elles n'en sont pas moins reelles. 
Comme !'a rapporte la senateur 
americain James Sasser: "Les souf­
frances humaines, que nous avons 
vues, etaient si profondes et si 
etendues, que je n'ai pas de mots 
pour Jes decrire fidelement. Je 
n'avais jamais rien vu de semblable, 
et j'espere ne plus jamais rien voir de 
tel!" 

La Grande Tribulation a venir 
prendra fin, comme prendra fin 
!'affliction qui, deja, frappe le Sud­
Est asiatique. Dieu interviendra de 
fac:;on surnaturelle pour abreger 
cette periode la plus effrayante de 
l'histoire de l'humanite, en en­
voyant Jesus-Christ gouverner la 
terre. 

"Et, si ces jours n'etaient abre­
g~s, personne ne serait sauve; mais, 
a cause des elus, ces jours seront 
abreges" (Matth. 24:22) . 

La venue du Christ est la meil­
leure nouvelle que puisse entendre 
un monde accable, epuise et domine 
par la terreur. Elle signifiera, en 
effet, que !es sevices, Jes holocaus­
tes, Jes tortures, bref toutes Jes 
souffrances et Jes cruautes infligees 
aux etres humains, toutes Jes dou­
leurs que nous n'avons fait qu'ef­
fleurer dans cet article, seront a 
jamais bannis! 

Quelle heureuse promesse! Plus 
de bebes aux ventres gonfles et aux 
cheveux decolores. Plus de paysans 
terrifies, n'osant planter le riz, de 
peur que des soldats ne viennent le 
piller. Plus d'affames, ni de camps 

d'esclavage. Plus de dysenterie ni 
de malaria. Plus de malades con­
traints de marcher a la mort. Plus 
aucune des sinistres horreurs de 
Satan .. . 

Le monde de Dieu sera tout ce que 
Jes quatre millions de malheureux 
Cambodgiens, morts depuis cinq ans, 
n'ont jamais connu - mais qu'ils 
connaitront un jour, lorsqu'ils auront 
ete ressuscites. 

Ces paroles, inspirees par Dieu, 
decrivent le monde futur, plus elo­
quemment que ne le pourrait aucun 
homme: 

"Le loup habitera avec l'agneau, 
et la panthere se couchera avec le 
chevreau; le veau, le lionceau, et le 
betail qu'on engraisse, seront ensem­
ble, et un petit enfant Jes conduira. 
La vache et l'ourse auront un meme 
paturage, leurs petits un meme gite; 
et le lion, comme le boeuf, mangera 
de la paille. Le nourrisson s'ebattra 
sur l'antre de la vipere, et l'enfant 
sevre mettra sa main dans la caverne 
du basilic. II ne se fera ni tort ni 
dommage sur toute ma montagne 
sainte; car la terre sera remplie de la 
connaissance de l'Eternel, comme le 
fond de la mer par Jes eaux qui le 
couvrent" (Esa. 11 :6-9). o 

BROCHURE GRATUITE-Si: 
vous n'etes pas en possession de: 
notr~ brochure interessante, 
Qu'est-ce que le Royaume de' 
Dieu? faites-nous-en la demande 
e,t nous vous l'enverrons par retouri 
du courrier. 

13 





L'univers non habite 

L'HOMME 
EST-IL 

UNE CREATION 
UNIQUE? 

Bien que la mode soit a I' optimisme quant a la 
possibilite de trouver des et res vi\!ants sur d' autres 
planetes de notre Galaxie, en realite, tout indique 
que la vie est un phenomene unique, propre a la 

seule planete Terre. 

par Robert A. Ginskey 

I L_ ~;EST PRODUIT une chose etrange dans la recherche de la 
vie extra-terrestre. 

Yous souvenez-vous de l' interet passionne et des espoirs 
suscites par l'envoi des sondes Viking sur Mars? Le but 
primordial des explorations des Viking etait de detecter la vie 
- si elle existait - sur la planete rouge. 

Effectivement, sur la base des rapports concernant Jes trois 
experiences differentes conc;ues pour detecter la vie, "The 
Atlantic", revue tres serieuse, publia um article intitule La vie 
sur Mars. "Les specialistes de l'espace refusent de le dire, y 
lisait-on, mais Jes resultats de trois experiences, brillamment 
conc;ues, aboutissent inevitablement a une seule et meme 
conclusion stupefiante: la vie, sous l'une ou l'autre forme, 
existe sur Mars." 

Cette bonne nouvelle de la decouverte de la vie, sur Mars, 
fut sans doute bien accueillie par de mJmbreux lecteurs, mais 
la plupart des scientifiques la rec;urent avec une certaine gene, 
voire meme avec un mepris non deguise. En depit des reves que 
!'on peut nourrir a ce sujet, Jes fai ts prouvent, de fac;on 
ecrasante, que la vie physique n'existe pas sur Mars. 

Depuis Jes Viking, d'autres engins spatiaux ont explore 
d'autres planetes du systeme solaire. Nous savons ainsi que 

L 'HOMME EST-IL SEUL dans J'univers? Aucun signe de vie n'a 
jamais pu etre decouvert par l'homme, au cours de ses 
investigations dans l'espace. A gauche: la Voie Lactee dans notre 
Galaxie. En haut, a gauche: Jupiter (extreme droite) et ses 4 
satellites reunis a partir de photos prises de Voyager I; tm objet 
volant non identifie (0. V.N.I.); la surface de Mars, nue et 
chaotique; et un radiotelescope. 

"'-. Armstrong Roberts, En haut, de gauche 8 droite: JPl-NASA, UPI, 
JPL·NASA, Beardsmore - PV 

15 



Mercure, la plus proche du soleil, est 
une planete hostile et sans atmosphe­
re, ou toute vie est impossible. 
Venus, jadis consideree comme la 
planete soeur de la Terre, est si 
incroyablement chaude et inhospita­
liere que nu! ne pourrait, serieuse­
ment, croire qu'une vie physique y 
est possible. 

Tout recemment, Jes missions 
Voyager vers Jupiter, Saturne et plus 
loin encore, ont revele des vues 
surprenantes de ces lointaines plane­
tes et de leurs satellites. 

On pensait jadis que, Jupiter, qui 
gravite au centre de son propre 
systeme solaire en miniature, pouvait 
eventuellement abriter des formes de 
vie, de meme que ses Junes. Or, Jes 
photographies detaillees transmises 
par Jes sondes Voyager semblent 
reduire a peu pres a zero Jes chances 
de vie a l'interieur du systeme 
jupiterien. 

Jupiter est une boule de gaz 
tourbillonnants, entourant peut-etre 
un noyau glace d'hydrogene congele. 
Ses satellites constituent egalement 
des mondes desoles et rebarbatifs. Et 
!'on peut en dire autant de Saturne, 
de ses anneaux et de ses Junes. Quant 
aux planetes plus eloignees que 
Saturne, elles n'offrent, elles aussi, 
pratiquement aucun espoir de vie. 

Une vie abondante dans 
la Galaxie? 

Mais !'exploration du systeme solai­
re, par l'homme, ne couvre qu'une 
fraction si infime de la Galaxie de la 
Voie Lactee, que ces constatations 
negatives meme n'affectent guere 
!'opinion de ceux qui voudraient 
croire a !'existence d'autres etoiles 
dont Jes planetes abriteraient une vie 
intelligente. 

Apres tout, font valoir Jes enthou­
siastes de l'espace, notre Galaxie de 
la Voie Lactee comprend quelque 
deux cent milliards d'etoiles, dont 
certaines ont certainement des pla­
netes offrant Jes conditions necessai­
res a la vie. Une etude effectuee par 
la Rand Corporation a conclu a 
!'existence, dans notre seule Galaxie, 
de 600 millions de planetes sur 
lesquelles la vie serait possible. 

De tels arguments semblaient per­
tinents aussi bien aux "experts" 
qu 'aux profanes. Mais aujourd'hui, 
certains scientifiques mettent en 
doute la credibilite de !'opinion selon 
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laquelle la vie physique abonderait 
dans l'univers. Leur scepticisme est 
base sur differents facteurs. 

Tout d 'abord, on constate que, 
plus l'homme explore le systeme 
solaire, et moins ii semble probable 
qu 'une vie physique puisse exister 
ailleurs que sur la terre. En fait, la 
plupart des hommes de science sont 
desormais prets a admettre que la 
probabilite de la vie dans le systeme 
solaire (en dehors de la Terre) est 
presque nulle. 

Chose plus importante encore, 
depuis pres de vingt ans, Jes astrono­
mes s 'efforcent de detecter des 
signaux radio susceptibles de trahir 
!'existence, dans l'espace, d'une au­
tre civilisation. Or, leurs puissantes 
antennes radio n'ont jamais enregis­
tre un signal quelconque provenant 
de l'espace et portant la marque 
d'une civilisation extra-terrestre. 

D'autres facteurs encore ont con­
duit a repenser la place de l'homme 
dans l'univers. Le Dr Michael H. 
Hart, de Trinity University, a San 
Antonio, au Texas, a recemment 
conteste la croyance selon laquelle 
une intelligence extra-terrestre de­
vrait etre tres repandue dans le 
cosmos. De l'avis de Hart, ii est fort 
possible que notre civilisation terres­
tre soit la seule en son genre. II 
estime que, loin d'etre repandue, la 
vie civilisee doit etre au contraire 
extremement rare, et que la vie, telle 
que nous la connaissons sur la Terre, 
pourrait meme etre un phenomene 
unique. 

En se basant sur des analyses 
faites par ordinateur, Hart a consta­
te que Jes conditions necessaires a la 
vie etaient beaucoup plus restrictives 
qu'on ne !'a souvent pense. 

"La conclusion de mon etude, dit 
Hart, est que Jes estimations existan­
tes du nombre de planetes suscepti­
bles de produire des civilisations 
avancees devraient etre reduites a un 
coefficient compris entre 100 et 
1000. En fait, je pense que la n6tre 
est la seule civilisation avancee de 
l'univers, et, presque certainement, 
la seule de notre Galaxie." 

Les etudes informatiques de Hart 
montrent que notre planete realise 
Jes conditions requises pour !'existen­
ce normale d'etres vivants . A une 
distance de quelque 148 millions de 
kilometres du soleil, la Terre presen­
te des temperatures propices a la vie. 

Mais si elle s'etait trouvee sur une 
orbite de 5% seulement plus proche 
du soleil, un intense effet de serre efit 
transforme notre planete en une 
sorte de Venus - avec des tempera­
tures de surface proches de 482° C. 

Par contre, si nous etions de 1 % 
plus eloignes du soleil, Jes glaces 
couvriraient le globe, et notre plane­
te serait un desert aride, comparable 
a Mars. 

En outre, s'il est vrai que quelques 
meteorites venant de l'espace conte­
naient des amino-acides, en quanti­
tes extremement faib les, la distance 
est enorme entre des molecules 
organiques (a base de carbone) aussi 
simples et la vie. 

"La science n'est toujours pas 
parvenue a eclaircir ce processus, et 
nous ne pouvons postuler que la vie 
se developpe aisement, voire automa­
tiquement, a partir de simples 
nucleotides", soutient Hart. 

L'etroitesse du "creneau habita­
ble", conclut Hart, limite considera­
blement le nombre des planetes 
capables d'entretenir (ou de develop­
per) des civilisations avancees." 

L'homme, creation unique 
dans l'univers 

Hart n'est pas le seul a reevaluer 
ainsi !es faits. Le. Dr Carl Sagan, 
astronome de l'universite Cornell, 
qui a contribue a repandre la notion 
de la presence de la vie dans d'autres 
mondes, estime maintenant que Jes 
decouvertes astrophysiques recentes 
ont largement reduit la probabilite 
de !'existence d'une vie intelligente 
ailleurs dans l'univers. 

Sagan est !'auteur, avec l'astrono­
me sovietique Iosif S. Chklovsky, de 
l'ouvrage Vie intelligente dans /'uni­
vers . Mais Chklovsky, Jui aussi, 
semble etre devenu plus prudent 
dans son evaluation de la possibilite 
de detecter une intelligence extrater­
restre; ii estime, en effet, que la vie 
intelligente doit etre extremement 
rare dans le cosmos. 

"On a !'impression que notre 
soleil, cette etoile etrange et solitaire 
entouree de planetes, represente 
vraisemblablement une rare excep­
tion dans le monde stellaire", ecri­
vait recemment Chklovsky dans une 
revue scientifique sovietique. 

Le Dr Paul Davies, mathemati­
cien au Kings College de Landres, 
pense que l'univers pourrait etre 
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considere comme un accident heu­
reux. II estime, neanmoins, qu'il est 
hors de question que cet univers soit 
le fruit du hasard, et que, par 
consequent, ii convient de chercher 
une autre explication. 

"L'univers dans lequel nous vivons 
semble un endroit tres improbable, 
dit Davies. Des processus aleatoires 
et des fluctuations statistiques a 
l'echelle du temps cosmologique 
auraient pu aisement le rendre tres 
hostile a la vie. Avons-nous simple­
ment eu de la chance? Ou bien 
faut-il voir une signification profon­
de dans le fait que nous vivons dans 
un univers exactement adapte a nos 
besoins?" 

Davies affirme que !'expansion de 
l'univers est remarquablement uni­
forme dans toutes Jes directions, ce 
qui implique, entre des regions du 
cosmos tres eloignees Jes unes des 
autres, une cooperation qui en assure 
partout !'expansion au meme ryth­
me. Cette "cooperation" et le com­
portement hautement organise qui 
l'accompagne semblent si improba­
bles que l'univers paralt presque 
planifie. 

"Ainsi, du point de vue gravita­
tionnel, ajoute Davies, le monde 
semble etre un endroit vraiment tres 
special." 

La science soutient actuellement 
que l'univers a commence par un 
"grand bang". L'image de cet evene­
ment est celle d'un enorme chaos, 
d'une desintegration aleatoire des 
differents composants du cosmos. 

Mais, une fois encore, Jes astrono­
mes se voient confrontes au fait que 
cette explosion initiale - si elle a 
bien eu lieu - doit avoir ete tres 
uniforme. En etudiant le degre 
d'uniformite de !'expansion de l'uni­
vers , Jes chercheurs de la N .A.S .A. 
ont decouvert que !'explosion suppo­
see a du etre rien moins que 
chaotique. 

"Nos mesures donnent !'image 
d'un processus extremement regu­
lier, dit un rapport de la N.A.S.A. 
Le "grand bang", le cataclysme le 
plus enorme que nous puissions 
imaginer, apparalt a plus ample 
examen comme parfajtement orches­
tre." 

Et qui, pourrions-nous demander, 
en a ete ''l'orchestrateur"? 

"La vie tout au moins telle 
que nous la connaissons . - ne 
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pourrait se developper sur une pla­
nete OU la masse, la temperature, la 
composition chimique et bien d'au­
tres facteurs ne seraient pas exacte­
ment conformes a ses exigences, 
observe !'auteur scientifique Jeanne 
Hopkins. Le fait meme que nous 
soyons ici implique que, dans notre 
petit coin de l'espace et du temps 
- et, pour autant que nous le 
sachions, uniquement dans notre 

· petit coin - toutes Jes conditions, 
souvent improbables, necessaires au 
developpement de la vie etaient 
reunies." 

Co"incidences cosmologiques 

L'astrophysicien Freeman Dyson, de 
Princeton, a analyse toute une serie 
de ce qu'il appelle des "coincidences 
cosmologiques" - des relations 
etranges et inexpliquees entre Jes 
diverses forces et energies de l'uni­
vers, absolument essentielles a !'exis­
tence de la vie. 

Dyson soutient que la dimension 
de l'univers , Jes mouvements de ses 
differentes parties, Jes lois des reac­
tions thermonucleaires, Jes lois du 
transport de l'energie et celles de la 
tension superficielle nucleaire -
pour ne citer que quelques-uns des 
facteurs en cause - concourent tous 
a rendre possible la vie dans l'uni­
vers. 

Mais le moindre changement dans 
ces facteurs pourrait rendre cette 
meme vie impossible. A mesure que 
l'homme acquiert une connaissance 
plus detaillee des interactions de ces 
differentes lois, dit Dyson, "notre 
salut apparait comme plus providen­
tiel encore." 

Soulignant que la Terre constitue 
une oasis d'une beaute et d'une 
fragilite uniques, dans un univers 
rebarbatif et hostile, Dyson conclut: 
"Lorsque nous considerons l'univers 
et Jes nombreux accidents de physi­
que et d'astronomie qui s'y sont 
conjugues a notre profit, ii semble-

. rait presque que cet univers a du, en 
quelque sorte, savoir que nous allions 
venir." 

Le celebre astronome britannique 
Sir Bernard Lovell affirme que notre 
presence sur terre est le resultat d'un 
enchainement d'evenements si ex­
ceptionnels, qu'il reduit a zero Jes 
chances de voir une vie intelligente 
se developper ailleurs dans notre 
Galaxie. 

Le physicien et cosmologue John 
Wheeler conclut, Jui aussi , qu'il y a 
une probabilite ecrasante pour que 
nous soyons /es seuls etres physi­
ques vivants dans tout l'univers. 

Serait-il vrai, des !ors, qu'en depit 
de la croyance populaire actuelle en 
!'evolution et "l'univers habite", la 
vie et l'homme lui-meme represen­
tent, en fait, des creations uniques 
dans un univers soigneusement et 
specialement conc;u? 

Le plan de Dieu pour l'homme 

Le livre de la Genese nous dit que 
Dieu - et non pas !'evolution -
crea la vie animale et des plantes sur 
la terre. "Puis Dieu dit: Faisons 
l 'homme a notre image, selon notre 
ressemblance, et qu'il domine sur Jes 
poissons de la mer, sur Jes oiseaux du 
ciel, sur le betail, sur toute la terre, 
et sur tous Jes reptiles qui rampent 
sur la terre" (Genese 1 :26) . 

La Bible ne contient absolument 
aucune revelation selon laquelle la 
vie physique, telle que nous la 
connaissons, existerait en ce moment 
sur d'autres planetes. Mais , par 
ailleurs, ce fait n'exclut pas la 
possibilite que Dieu ait cree d'autres 
etres physiques, sur d'autres planetes 
ou dans d'autres galaxies, peut-etre 
en vue d'autres desseins. 

La Bible, en tout cas, dit que Dieu 
S'interesse a ce qui se passe ici , sur 
la Terre. La Terre, a dit Jesus, est le 
"marchepied" de Dieu (Matth. 
5:35). C'est ici que Dieu a cree des 
etres humains. C'est ici qu'Il a 
envoye Celui qui est devenu Jesus­
Christ, ne de la vierge Marie, pour 
etre le Sauveur de l'humanite 
(Matth. 1:18-23). 

La Terre n'est pas le centre de 
l'univers, ni meme du systeme solai­
re. Mais elle constitue, indeniable­
ment, un point central de l'interet 
present de Dieu. 

Dieu est essentiellement preoccu­
pe par Jes evenements terrestres . 
C'est sur la Terre qu ' II accomplit 
Son supreme dessein : creer Sa famil­
le divine, qui, un jour, regnera avec 
Lui sur tout l'univers. 

L'apotre Paul fut inspire de dire, a 
juste titre: "ce sont des choses que 
l'oeil n'a point vues, que l'oreille n'a 
point entendues, et qui ne sont point 
montees au coeur de l'homme, des 
choses que Dieu a preparees pour 
ceux qui l'aiment" (I Cor. 2:9). o 
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Comment 

ETUDIER 

POUR ETUDIER la Bible, comme 
pour faire quoi que ce soit, ii 
existe deux approches: une qui 

convient, et l'autre qui ne convient 
pas. II y a certaines regles a observer 
qui vous permettront de comprendre 
toute la Parole de Dieu, vous laissant 
le minimum de questions sans repon­
se, et vous aidant a penser et a agir 
comme Lui. Tout cela, parce que 
vous comprendrez ce qu'II dit dans 
Sa Parole. 

Les conseils que nous allons vous 
donner ne sont pas classes selon leur 
importance, et ils ne-representent pas 
toutes Jes regles a suivre pour etudier 
la Bible. Toutefois, ils sont impor­
tants et essentiels pour YOUS aider a 
decouvrir la verite a partir de la 
Parole de Dieu. 

Prier pour obtenir Son 
assistance 

Avant toutes choses, avant meme 
d'ouvrir votre Bible, demandez a 
Dieu, par la priere, d'ouvrir votre 
esprit a Sa Parole pour l'etude que 
vous allez entreprendre. 

David, un homme selon le coeur de 
Dieu, etudia Jes Ecritures, celles qui 
etaient accessibles de son temps. Elles 
etaient l'objet de ses meditations; ii y 
reflechissait et meditait Jes lois de Dieu 
et Jes voies divines qu'il devait suivre. II 
etait proche de Lui, et a travers Jes 
Psaumes, nous constatons que David 
demandait a Dieu de le guider dans son 
etude afin qu'II ouvre son esprit et Jui 
revele Sa verite. 
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la Bible 
par Jon Hill 

"Enseigne-moi, Eternel, la voie 
de tes statuts, pour que je la 
retienne jusqu'a la fin! Donne-moi 
!'intelligence, pour que je garde ta 
Joi et que je !'observe de tout man 
coeur! Conduis-moi dans le sentier 
de tes commandements! Car je 
l'aime. Incline man coeur vers tes 
preceptes, et non vers le 
gain! ... Accomplis envers ton ser­
viteur ta promesse, qui est pour 
ceux qui te craignent! ... Voici, je 
desire pratiquer tes ordonnances: 
fais-moi vivre dans ta justice!" (Ps. 
119:33-40) . 

Sans demander avec foi et since­
rite la direction divine pour etudier 
votre Bible, sans rechercher premie­
rement le Royaume de Dieu et Sa 
justice, votre etude du Livre 
n'aboutit a rien. De la meme fac;on 
que vous pouvez honorer Dieu en 
vain (Marc 7:7), vous pouvez aussi 
etudier Sa Parole en vain. Nom­
breux sont ceux, doues de sagesse 
et d' intelligence, qui ant consacre 
leur vie a etudier la Parole de Dieu 
dans le texte original, et qui n'ont 
cependant pas compris sa significa­
tion profonde. 

Une instruction poussee n'est 
pas necessaire 

N'ayez pas le sentiment que vous 
n'etes pas suffisamment instruit, ou 
que vous n'etes pas assez intelligent, 
pour etudier vraiment la Parole 
divine. 

Dieu nous dit que ce ne sont pas 

necessairement Jes sages, Jes puis­
sants OU Jes nobles, qu'Il appelle a Ja 
comprehension de 3a Parole (I Car. 
1 :25-27). 

Soyez conscient que vous ne pou­
vez pas, par vous-meme, comprendre 
le dessein divin. C'est pourquoi, vous 
devez Lui demander de YOUS eclai­
rer. 

S'il suffisait d'etre intelligent pour 
comprendre la Bible, beaucoup de 
gens en auraient une comprehension 
totale! Dieu dit: "Ils sont habiles 
pour faire le ma!, mais ils ne savent 
pas faire le bien" (Jer. 4:22). 

Aussi longtemps que vous savez 
comment lire, vous pouvez vous 
agenouiller et demander sincere­
ment a Dieu qu'Il vous guide dans 
l'etude de Sa Parole. 11 ouvrira 
votre esprit a la comprehension de 
ce que Jes plus grands cerveaux de 
l'humanite n'ont pas ete capables 
de comprendre. La priere vous 
amenera a comprendre ce qu'Eins­
tein lui-meme n'a pas compris; elle 
YOUS Conduira a Comprendre Ja 
Parole divine d'une maniere dont 
Jes diplomes de grandes universites 
sont incapables. 

La priere - votre relation avec 
Dieu - est importante au commen­
cement de votre etude de Sa Parole, 
sinon vous risquez d'y consacrer des 
heures en vain. Le temps passe, Jes 
versets !us dans la Bible, ceux dont 
vous vous serez souvenu, seront 
d'un faible profit au retour de 
Jesus-Christ, si vous avez agi dans 
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un but vain. Seule, la partie de Sa 
Parole, dont vous vous serez servi 
pour edifier votre veritable carac­
tere, augmentera votre acquis spiri­
tuel. La priere fervente demandant 
a Dieu de vous guider dans votre 
etude biblique vous aidera a affer­
mir votre succes. 

L' attitude a observer 

La regle qui suit va de pair avec la 
premiere. Alors que vous etes en­
core a genoux pour prier, vous 
devriez vous engager, du fond de 
votre coeur . et de votre esprit, a 
etudier la Bible non pas pour une 
simple connaissance livresque, non 
seulement pour prouver la veracite 
ou la faussete d'une doctrine ou 
d'un fait, mais pour vous amener a 
imiter, dans sa plenitude, le vrai 
caractere de Jesus-Christ. Le seul 
moyen pour atteindre ce but est de 
vous laisser corriger. 

La Parole divine s'adresse directe­
ment a chacun d'entre nous. Elle 
nous est personnelle. C'est pourquoi, 
votre attitude devrait etre la meme 
que celle de Jeremie. Reportez-vous 
done a Jeremie 10:23, et lisez deux 
versets cle, comme element de votre 
priere: "Je le sais, 6 Eternel! La voie 
de l'homme n'est pas en son pouvoir; 
ce n'est pas a l'homme, quand il 
marche, a diriger ses pas. Chatie­
moi, 6 Eternel! mais avec equite, et 
non dans ta colere, de peur que tu ne 
m'aneantisses." 

Rappelez-vous que "Toute Ecritu­
re est inspiree de Dieu, et utile pour 
enseigner, pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire dans la 
justice" (II Tim. 3:16). 

Pour que votre comportement soit 
conforme a votre approche de la 
Parole divine, lisez un autre passage 
qui vous aidera a comprendre ce 
qu'il devrait etre. "Ainsi parle l'Eter­
nel: le ciel est mon tr6ne, et Ia terre 
mon marchepied. Quelle maison 
pourriez-vous me batir, et quel lieu 
me donneriez-vous pour demeure? 
Toutes ces choses, ma main les a 
faites ... dit l'Eternel. Voici sur qui 
je porterai mes regards: sur celui qui 
souffre et qui a !'esprit abattu, sur 
celui qui craint ma parole ... Ecou­
tez la parole de l'Eternel, vous qui 
craignez sa parole" (EsaYe 66: 1-
2,5). 
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La Bible contient !es pensees du 
Createur - de votre Dieu. 11 n'y a 
pas a en discuter. Mais cela ne 
signifie pas que vous devriez vous en 
servir comme arguments de poids 
pour convaincre d'autres personnes. 
A titre d'exemple, si vous etes un 
mari, ne vous servez pas d'Ephesiens 
5:22 comme d'une arme contre votre 
femme; et si vous etes une epouse, ne 
vous servez pas d'Ephesiens 5:25 
comme d'une arme contre votre 
mari. Que chacun d'entre vous, mari 
ou femme, considere que I'Ecriture 
s'applique a lui-meme. 

Pour chacun de nous, la Bible 
exige, de nous "presenter devant 
Dieu comme un homme eprouve" (II 
Tim. 2:15). 

Prouver toutes choses 

Cette troisieme regle est, d'une 
certaine maniere, un moyen d'ac­
croitre votre volonte de vous corri­
ger. Votre approche de la Parole de 
Dieu devrait etre en tous points 
positive. L'exemple donne par les 
Bereens, dans Actes 17:11, denote 
une attitude positive: "Ces Juifs 
avaient des sentiments plus nobles 
que ceux de Thessalonique; ils re<;:u­
rent la parole avec beaucoup d'em­
pressemen t, et ils examinaien t 
chaque jour les Ecritures, pour voir 
si ce qu'on leur disait etait exact." 

Les Bereens n'avaient pas recours 
aux Ecritures, pour prouver que Paul 
avait tort. Leur comportement 
n'etait ni negatif, ni anime par la 
colere, ni amer. 

C'est pourquoi, si vous entendez 
quelque propos sur la Bible que vous 
ne comprenez pas entierement, votre 
progression dans I'etude biblique 
devrait vous demontrer de quoi ii 
s'agit. 

N otez encore I Thessaloniciens 
5:21: (version synodale) "eprouvez 
toutes choses". Ce terme "eprouver" 
est positif. C'est le point important 
de cette regle particuliere de I'etude 
de la Bible. Eprouver signifie: "met­
tre a I'epreuve". 

Dans Ia parabole ou Jesus-Christ 
evoque le souper de noces, on cite le 
cas d'un homme qui venait d'acheter 
cinq paires de boeufs. L'excuse qu'il 
donne, pour decliner !'invitation, est 
qu'il veut "essayer" ces boeufs (Luc. 
14:19). C'est le meme mot grec que 

celui qui figure dans I Thessaloni­
ciens 5:21. 

11 voulait qu'on !'excuse de ne pas 
assister au repas de noces tant qu'il 
n'aurait pas sorti les boeufs de leur 
pre, qu'il ne Jes aurait pas atteles a 
une charrue, pour constater ce qu'ils 
seraient capables de faire comme 
animaux de labour qu'ils etaient. 
C'est, dans le fond, ce que dit 
I'ap6tre Paul dans I Thessaloniciens 
5:21. 

Citons un autre exemple. Dieu 
nous ordonne, dans le livre de 
Malachie, de Le mettre a l'epreuve 
pour !es dimes. Ce qu'l1 veut que 
nous fassions correspond au principe 
constamment expose dans Ia Bible: 
faire ce qu'Il nous dit de faire. 

"Apportez a la maison du tresor 
toutes Jes dimes, afin qu'il y ait de Ia 
nourriture dans ma maison; mettez­
moi de Ia sorte a l'epreuve, dit 
I'Eternel des armees. Et vous verrez 
si je n'ouvre pas pour vous Jes ecluses 
des cieux, si je ne repands pas sur 
vous la benediction en abondance" 
(Mal. 3:10). 

C'est une recompense reelle a 
escompter, la decouverte de ce que 
Dieu avance, et non Ia recherche 
d'une chose fausse OU d'une refuta­
tion. 

La Bible ne se contredit jamais 

Ne vous trompez pas ace sujet: si la 
Bible est inspiree de Dieu par 
l'intermediaire d'instruments 
humains (II Tim. 3:15-16; II Pi. 
1:21), elle ne peut comporter aucune 
erreur dans sa redaction originale. 
Jesus a dit: "l'Ecriture ne peut etre 
aneantie" (Jean 10:35). La Bible ne 
se contredit pas. 

Si vous eprouvez quelque difficul­
te a comprendre un passage particu­
lier, c'est-a-dire s'il vous semble 
presenter une difference avec un 
autre passage, ii vous faut pousser 
plus loin votre etude. Rappelez-vous 
toujours, si vous eprouvez l'ombre 
quelconque d'un doute, le principe de 
Ia regle quatre: Dieu ne Se contredit 
jamais. Cela vient done soit de votre 
mauvaise comprehension du passage, 
soit de la traduction que vous Iisez 
qui peut laisser a desirer. 

La veritable source de verite est la 
Parole de Dieu (Jean 17:17), a Ia 
condition que votre approche, votre 
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etude, s'effectue dans un desir d'ou­
verture a sa comprehension spirituel­
le. 

Que dit la Bible? 

Tres souvent, notre incomprehension 
resulte de la confusion qui emane de 
ce monde, de la mauvaise interpreta­
tion du texte, de la distorsion d'une 
ecriture pour !'adapter aux fausses 
doctrines. 

"Malheur a ceux qui appellent le 
ma! bien, et le bien ma!, qui 
changent Jes tenebres en lumiere, et 
la lumiere en tenebres, qui changent 
l'amertume en douceur, et la dou­
ceur en amertume! Malheur a ceux 
qui sont sages a leurs yeux, et qui se 
croient intelligents!" (Esa'ie 5:20-
21 ). 

Nombreux sont ceux qui se pro­
clament representants de Dieu, Jes 
interpretes de Sa Parole, et qui la 
tordent et la deforment pour leur 
propre destruction, ainsi que pour 
celle de ceux qui Jes ecoutent. 

Pensez toujours a VOUS poser la 
question "Que dit la Bible?" - et a 
y repondre! 

Cela conduit automatiquement a 
enoncer une autre regle importante 
pour l'etude de la Bible. 

Verifier le contexte 

Le mot "contexte" signifie litterale­
men t "avec le texte". Pour le 
verifier, vous lisez tout simplement 
Jes passages qui le precedent et qui le 
suivent. 

Pour bien comprendre un passage 
dans son contexte, vous devez vous 
poser Jes questions suivantes: Quoi? 
Quand? Ou? Pourquoi? Qui? 
Comment? - et y repondre. Quand 
vous avez Jes reponses aces questions 
pour un texte determine - apres 
avoir Ju tous ceux qui l'accompa­
gnent - vous obtiendrez la reponse 
divine au probleme pose. 

Que vous le croyiez ou non , 
parfois meme ii y a des mensonges 
dans Jes Ecritures, et vous devez vous 
appliquer a vous demander ce que 
dit la Bible, dans la totalite du 
contexte ou se situe un passage 
determine. Par exemple, la Bible dit: 
"Yous ne mourrez point" (Gen. 3:4). 
Mais pour savoir si c'est vrai ou non, 
vous devez trouver qui a dit cela. 
Dans le cas particulier, le meme 
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verset indique que c'est Satan le 
diable. Pour savoir si c'est juste ou 
faux, vous devez revenir en arriere 
jusqu'au verset 17 de Genese 2, ou 
Dieu le Createur declare: "tu mour­
ras" . 

Un obstacle curieux, pour situer 
un passage dans son contexte, reside 
dans !'existence de chapitres et de 
versets. Bien que ce systeme aide 
silrement a retrouver des passages 
bibliques, ii peut etre une source 
d'erreur. 

Yoyez la division qui existe entre 
Matthieu 16:28 et 17:1, par exemple. 
Pour comprendre le propos enigmati­
que du Christ au dernier verset du 
chapitre 16, vous devez lire la suite 

Les gens ont tendance a 
penser que la Bible se . 
contredit, a lo rs qu' en 

realite, elle constitue la 
Parole infaillible de 

Dieu. 

jusqu'au verset 9 du chapitre 17. 
Pourtant, on a tendance a borner sa 
lecture a la fin des chapitres. 
Souvent une cle importante pour 
comprendre un passage difficile con­
siste a continuer a lire en depassant 
la fin des chapitres. 

Recherchez toutes les Ecritures 

Aucune ecriture, prise hors de son 
contexte, ne peut etre utilisee pour 
definir la verite. "Sachant tout 
d'abord vous-memes qu'aucune pro­
phetie de l'Ecriture ne peut etre un 
objet d' interpretation particuliere" 
(II Pi. 1 :20) . 

Dieu a rassemble Jes textes de Sa 
Bible d'une fac;on peu habituelle. 
Nombreux sont ceux qui se souvien­
nent de grands passages, et qui n'ont 
jamais compris ce qu'ils voulaient 
dire. Yous devez prendre la Bible 
dans son entier, rechercher tous Jes 
passages qui ont trait a un sujet 
particulier, avant de parvenir a 
connaltre le point de vue de Dieu sur 
un sujet, quelconque. "A qui veut-on 

enseigner la sagesse? A qui veut-on 
donner des lec;ons? Est-ce a des 
enfants qui viennent d'etre sevres, 
qui viennent de quitter la mamelle? 
Car c'est precepte sur precepte, 
precepte sur precepte, regle sur 
regle, regle sur regle, un peu ici, un 
peu la" (Esa'ie 28:9-10). 

Yoici done comment un esprit 
converti doit etudier la Bible. Toute­
fois, quand Jes personnes non conver­
ties l'etudient en prenant un peu ici 
et un peu la, elles ne peuvent pas 
comprendre le message de la verite 
divine, car elles n'ont pas Son 
Saint-Esprit pour !es guider. 

Le Saint-Esprit, !'Esprit et !'Intel­
ligence de Dieu, est la Puissance qui 
a inspire ces paroles en premier lieu. 
C'est pourquoi, sans Lui pour ouvrir 
!'intelligence, la porte de la Parole de 
Dieu reste fermee. Le Saint-Esprit 
n'est donne qu'a ceux qui obeissent a 
Dieu (Actes 5:32). 

Mais poursuivons la lecture 
d'Esa'ie: "Et pour eux [ ceux qui 
desobeissent] la parole de l'Eternel 
sera precepte sur precepte, precepte 
sur precepte, regle sur regle, regle 
sur regle, un peu ici, un peu la, afin 
qu'en marchant ils tombent a la 
renverse et se brisent, afin qu'ils 
soient enlaces et pris" (Esa'ie 
28:13). 

Souvent, Jes gens pensent que la 
Bible se contredit elle-meme quand, 
reellement, ii y a une difference 
entre deux passages. Un bon exem­
ple de cela se trouve dans Matthieu 
27:37 a comparer avec Luc 23:38. 
lei, Matthieu et Luc semblent se 
contredire dans leur temoignage de 
ce qui etait ecrit sur le panneau fixe 
a la croix sur laquelle etait cloue 
Jesus-Christ. 

Prenez le temps d'ouvrir votre 
Bible et utilisez cet exemple pour 
voir que la recherche de toutes Jes 
Ecritures qui parlent d'un meme 
sujet vous en donnera !'intelligence 
necessaire. Pour trouver ce qui etait 
ecrit sur ce panneau, vous devez 
recourir a quatre passages et non pas 
seulement a deux. Consultez tout 
d'abord Matthieu 27:37, et ecrivez 
sur un papier ce que declare la Bible 
sur cette inscription. Ensuite, repor­
tez-vous a Marc 15 :26, et inscrivez 
egalement ce qui figurait sur l'ecri­
teau. Faites de meme avec Luc 23:38 
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et Jean 19:19. Comparez ces quatre 
textes, et vous verrez ce qui etait 
ecrit. 

Si YOUS aviez laisse de cote une des 
citations, vous ne sauriez pas que 
c'est Pilate qui l'avait ecrite. Sans 
deux autres de ces passages, vous ne 
sauriez pas que !'inscription origina­
le avait ete faite en trois langues. Ces 
quatre fragments d'information, 
chacun emanant d'un auteur diffe­
rent, nous fournissent un rapport 
complet de ce qui etait ecrit, a 
l'origine. 

Aucune ecriture ne contredit l'au­
tre. Chacune sert a completer et a 
parfaire !'information donnee par Jes 
autres . 

Yoici encore une cle importante 
qui YOUS aidera a mieUX saisir Je sens 
d'un passage. Deux ou plusieurs 
auteurs bibliques peuvent aborder le 
meme sujet sous des angles diffe­
rents. L'un suivra un ordre chronolo­
gique strict. Un autre reunira des 
associations d'idees. Un troisieme 
racontera une histoire detaillee. Un 
autre oubliera certains faits. Un 
autre encore groupera ensemble plu­
sieurs evenements mineurs de telle 
fac,:on qu'ils donneront !'impression 
de contredire une relation plus 
circonstanci~e. Mais rappelez-vous 
toujours que ces comptes rendus 
d'un OU de pJusieurs evenements Se 
completent et ne se contredisent 
pas. 

Laisser la Bible s'interpreter 
elle-meme 

Beaucoup de gens nous ecrivent pour 
nous dire combien ils sont satisfaits 
de !'interpretation de la Bible faite 
par M. Armstrong! Pourtant, celui-ci 
a <lit - et <lira toujours - qu'il ne 
s'agit pas de son interpretation, mais 
seulement de la pure verite bibli­
que! 

Romains 3:4 est un principe clair 
et excellent a suivre dans l'etude 
biblique: "Que Dieu ... soit reconnu 
pour vrai, et tout homme pour 
menteur." 

Le livre de !'Apocalypse a ete 
longtemps une enigme pour Jes gens. 
Dieu <lit que c'est un livre de 
revelation. Le monde, Jui, pretend 
que c'est un livre de mysteres caches. 
On en a donne de multiples interpre­
tations effrayantes. II est pourtant 
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lumineux dans ses descriptions, et 
n'a besoin d'aucune interpretation. 

Prenez le cas des sept chandeliers 
d'or que Jean a vus dans Apocalypse 
1. Yous n'avez pas a YOUS demander 
ce qu'ils sont. Yous n'avez qu'a lire 
jusqu'au verset 20, qui vous <lit qu'ils 
representent Jes sept Eglises. Au 
verset 16, on apprend que Jean a vu 
sept etoiles dans la main du Fils de 
l'homme. II n'est pas utile de cher­
cher de grandes explications de ce 
que sont ces sept etoiles, puisque, de 
nouveau, le verset 20 revele, sans 
avoir recours a une quelconque 
interpretation, la verite biblique, 
c'est-a-dire qu'elles sont Jes anges 
des sept eglises. II en va de meme 
pour le reste de la Bible. 

Ne pas s'appuyer sur 
de vagues passages 

Une autre regle a suivre, dans 
l'etude biblique, consiste a ne jamais 
definir une doctrine a partir d'une 
passage vague OU difficile a COill­
prendre. 

Trop de gens pretendent que la 
vision de Pierre, a propos des betes 
impures qui se presenterent a Jui sur 
une nappe, voulait dire que Dieu 
avait purifie !es viandes souillees. 
C'est parce qu'ils extraient du con­
texte un verset - peu clair en 
lui-meme - qui dit: "Ce que Dieu a 
declare pur, ne le regarde pas 
comme souille" (Actes 10:15) . 

Toutefois, s'ils lisent encore deux 
versets, le verset 17 dit tres claire­
ment que Pierre lui-meme doutait du 
sens exact de sa vision. II n'a pas 
cherche a en tirer des conclusions. 
Mais, plus loin, nous lisons dans le 
meme chapitre qu'il est finalement 
parvenu a en connaltre le sens. Lisez 
le verset 28: "Dieu m'a appris [par 
cette vision] a ne regarder aucun 
homme comme souille et impur." 

Lorsqu'on etudie quelque sujet OU 
doctrine biblique particulier, ii faut 
commencer par eclairer Jes Ecritu­
res. Laissez de cote Jes plus obscures 
jusqu'a ce que vous ayez plus de 
connaissances. Sachez que certaines 
d'entre elles - en elles-memes ou 
sorties de leur contexte - peuvent 
avoir plus d'un sens. C'est pourquoi 
ii est important d'observer une regle 
prealable: pour parvenir a la verite, ii 
faut etudier tous Jes passages des 

Ecritures qui traitent d'un meme 
sujet. Mais ii faut toujours partir de 
textes clairs, sans equivoque. 

Quand YOUS etudiez la Loi OU !es 
dix Commandements, souvenez-vous 
de ces passages, tres nets: I Jean 3:4; 
2:4; 5:2-3, Matthieu 5:17 et 19:17. 
Ils ne peuvent pas etre deformes 
pour dire que la Loi et Jes Comman­
dements sont abolis ou ne doivent 
plus etre observes. 

Si le ciel et l'enfer sont l'objet de 
votre etude, partez de Jean 3: 13 et 
d'Actes 2:34. Alors, vous compren­
drez Jean 14:2 et Luc 16. A propos 
de l'ame, Genese 2:7, Psaumes 
146:4, et Ecclesiaste 9:5 sont lumi­
neux. Par contre, Matthieu 10:28 est 
vague et obscur. C'est ainsi qu'un 
passage doit etre compris a la 
lumiere de textes plus clairs. 

Employer plusieurs traductions 

Dans Matthieu 27:46, Jesus-Christ, sur 
la croix, emploie la traduction ara­
meenne du premier verset du Psaume 
22. Meme si la Parole divine originale a 
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ete inspiree en hebreu et en grec 
(quelques passages des livres de Daniel 
et d'Esdras furent inspires en arameen), 
Dieu a fait en sorte qu'elle soit traduite 
dans presque toutes Jes langues parlees 
par l'humanite. Quelquefois, des passa­
ges vagues et imprecis, dans une 
traduction, peuvent etre eclaires facile­
ment si on Jes compare a une autre 
traduction. 

Les "guides" bibliques 

Aucun guide de la Bible n'a l'autori­
te finale d'une doctrine. Ils sont, tout 
au plus et au mieux, des aides et rien 
d'autres. Un bon manuel biblique 
peut etre utile pour Jes cartes et Jes 
tableaux, Jes listes de rois, la chrono­
logie, et une information variee 
figurent dans ces manuels. Leur role 
premier devrait etre de YOUS aider a 
organiser votre etude biblique. 

Les "concordances" indiquent Jes 
passages ou Jes memes mots sont 
employes. Elles sont precieuses pour 
situer un texte traitant d'un sujet 
particulier. 

Les "commentaires" sont des 
interpretations, par nature, et, de ce 
fait, doivent etre utilises avec de 
grandes precautions. Les tendances 
des auteurs doivent etre prises en 
consideration. Employez-les judi­
cieusement. 

Un bon "dictionnaire biblique" est 
inappreciable pour Jes evenements et 
l'information historiques a propos 
des cultures, de la geographie, de la 
flore et de la faune, des coutumes, 
etc. II en existe beaucoup, et la 
plupart presente quelque interet. 

Un "atlas biblique" peut etre d'un 
grand secours pour connai'tre la 
geographie et comprendre la relation 
entre Jes lieux et Jes evenements 
bibliques. Mais, une fois encore, 
aucun guide biblique ne detient 
l'autorite ultime se rapportant a une 
doctrine. 

Chaque source d'information doit 
etre comparee et pesee. Chacune a 
sa place justifiee dans la poursuite de 
votre etude biblique, mais toutes 
doivent etre utilisees judicieusement 
et avec precaution. 

Si vous mettez, avec soin, en 
pratique ces regles, votre etude de la 
Bible deviendra non seulement plus 
interessante et fructueuse, mais en­
core rendra votre vie meilleure. o 
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L'OECUMENISME 
(Suite de la page 6) 
perspectives nou veil es I ors du 
deuxieme Concile oecumenique, en 
1965, en exprimant son "estime" 
pour Jes musulmans, qui adorent un 
Dieu unique, Jean-Paul devait faire 
un pas de plus au cours de sa 
premiere visite a un pays musul­
man. 

Citant a la fois le Coran et la 
Bible a l'appui de son discours, le 
pape demontra que chretiens, musul­
mans et juifs faisaient remonter leur 
ascendance spirituelle au prophete 
Abraham. Le fait que Jes musulmans 
venerent Jesus comme prophete, et 
honorent la Vierge Marie, fournit 
egalement un point de convergence. 

Les gestes de bonne volonte du 
pape, en faveur de ce qu'il appela "le 
vaste monde de l'islam", firent leur 
eff et en Turquie. Des journaux, 
auparavant hostiles, se rejouirent du 
baiser symbolique du pape "au sol 
d'un pays musulman", a son arri­
vee. 

Compte tenu du reveil du zele 
islamique dans des pays aussi divers 
que Jes Philippines et le Maroc -
joint a la situation explosive en Iran 
- l'appel du pape au monde musul­
man n'aurait, certes, pu venir a un 
moment plus opportun. 

Un dignitaire musulman d'Istan­
bul fit observer: "L'appel du pape 
vient a point nomme. Nous sommes 
a la croisee des chemins. L'islam et 
le christianisme peuvent collaborer 
pour la plus grande gloire de notre 
Dieu commun, ou bien s'engager 
dans l'affrontement fratricide des 
croisades. Cette ville [Istanbul] fut 
mise a sac par Jes Croises. Plus tard, 
la Turquie devint le glaive de l'islam 
et conquit !'Europe. Je prie pour que 
tout cela ne se produise plus 
jamais! 

"Seul le pape peut donner au 
monde occidental une comprehen­
sion correcte de l'islam. Notre foi 
islamique regit toujours notre vie 
quotidienne, tout comme le christia­
nisme regissait la vie chretienne, ii 
n' y a pas si longtemps. Je suis 
convaincu que le pape preside au 
renouveau de la foi en Dieu laquelle 
s'ete nd actuellement dans le 
monde." 

On ignore le plus souvent que feu 

le roi Fay9al d'Arabie saoudite 
contribua a ouvrir la voie a la 
comprehension entre catholiques et 
musulmans, par un message qu'il 
adressa au pape Paul VI, en 1966: 

"Nous crayons tous deux en un 
seul Dieu, nous venerons tous deux la 
Sainte Vierge. L'islam et l'Eglise 
doivent unir leurs forces pour com­
battre le mal et l'atheisme." 

La voie de l'unite 

Avant !'election du tres populaire 
Jean-Paul II, un dignitaire episcopa­
lien americain, residant a Rome, 
declara: "Le pape est le symbole de 
l'unite du christianisme, et son 
a tti tu de personnelle determine la 
fa9on dont catholiques et protestants 
se considerent Jes uns Jes autres, 
dans leur estime et leur acceptation 
mutuelles." 

Au cours de ces dernieres annees, 
beaucoup de non-catholiques ont 
change d'opinion au sujet du catholi­
cisme et de la papaute. 

Les protestants continuent a reje­
ter, en general, l'affirmation catho­
lique selon laquelle Jes papes des­
cendraient en droite ligne des temps 
apostoliques . Mais ils sont plus 
disposes, desormais, a admettre la 
necessite d'une forme de "ministere 
universel", comme element d'une 
structure ecclesiastique plus uni­
fiee. 

Le terme qui a ete suggere est 
celui d'une "papaute oecumenique". 
Un theologien catholique a souligne 
l'importance de la personnalite de 
l'homme qui serait appele a incarner 
ce "pape oecumenique". 

"L'essentiel c'est que quelqu'un 
puisse reellement exprimer la parole 
de l'Evangile dans une situation 
mondiale." 

D'autres encore ont souligne la 
necessite d'etre "axe sur l'Ecritu­
re". 

Et vous, savez-vous ce que con­
tient l'Ecriture? 

Si vous l'ignorez, si vous n'etes pas 
sfir de le savoir, ou si vous n'avez 
jamais pense que vous aviez vrai­
ment besoin de le savoir, demandez 
notre brochure gratuite Que/ est le 
vrai Evangile? 

La connaissance du veritable 
Evangile vous permettra de voir 
clairement la direction dans laquelle 
s'engage le mouvement oecumeni­
que. o 
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A notre epoque s'etablira une puissance mondiale, politique et militaire, jamais 
egalee,· aucune autre puissance ne pourra la defier. 

LA CHINE 
(Suite de la page 4) 

douane. On nous prit nos .passeports 
quand nous montames en voiture, et 
on nous Jes rendit quatre jours plus 
tard, au moment de notre depart. 

Nous fiimes conduits a la residen­
ce officielle. Ce soir-la, ii y eut un 
diner offert en mon honneur par le 
president et le vice-president de 
l'universite de Pekin - un 
diner de dix services. 
C'etait ma premiere expe­
rience des repas chinois! 
Au cours du premier servi­
ce, j'avais deja mange 
comme pour un repas en­
tier, ne me doutant pas que 
neuf autres services al­
laient suivre. On porta de 
nombreux toasts - a moi­
meme, a M. Rader, a nos 
epouses et a d'autres. Je 
fus autorise a porter mes 
toasts avec de l'eau au lieu 
de vin. 

Le lundi soir, 3 decem­
bre, eut lieu le plus grand 
diner. II y avait environ 
400 personnes, surtout des 
membres officiels du gou­
vernement et de l'univer­
site, avec leurs epouses. 
Le premier qui prit la 
parole etait l'ambassadeur 
du Liberia, assis a ma 
gauche. 

Puis, on demanda a M. Rader de 
dire quelques mots, apres quoi je fus 
presente par M. Yamashita, dont la 
4ille a suivi des cours a I' Ambassador 
College, a Pasadena, pendant un 
an. 

C'est le plus ancien de mes "fils 
japonais"! Tous Jes discours furent 
traduits par une jeune femme, inter­
prete, professeur d'anglais a l'univer­
site. 

C'est alors que je pris la parole. 
Mon message etait dactylographie et 

J elegraphie le soir meme a Pasadena. 
Aussi, nombreux sont ceux qui l'ont 
deja entendu aux Etats-Unis. 

Naturellement, cela devait etre 
traduit et ii y avait deux micropho-

mars 1980 

nes. Comme I'orateur ne peut pro­
noncer qu'une phrase ou deux, ii y a 
chaque fois une pause pendant 
laquelle l'interprete Jes repete en 
chinois. 

Du fait que je me trouvais dans 
un pays communiste et athee, je 
n'employai pas le langage biblique. 
Je leur annon9ai l'Evangile du 
Royaume de Dieu, la venue du 
Gouvernement universe! de Dieu. 

LE VICE-PRESIDENT de !'Education et 
le president de !'Education chinoise 
accueillent Herbert W. Armstrong a la 
residence officielle du gouvernement. 

Au lieu d'employer le mot Dieu, 
qui aurait pu passer pour une 
marque d'hostilite a leur egard, je 
parlai de la "Main invisible et 
puissante qui interviendra de quel­
que part"' juste a temps, et appor­
tera la paix mondiale. 

Le message fut bien accepte. 
J'entendis plusieurs personnes dire 
que je leur avais donne beaucoup a 
reflechir. Le mardi, nous partlmes 
tres tot pour ailer voir la grande 
muraille de Chine - sans aucun 

doute l'une des sept merveilles du 
monde. Elle fait 4 800 km de long et 
elle est aussi large qu'une route a 
deux voies. 

Au banquet du mardi soir, qui 
s'est tenu au Grand Palais du 
Peuple, la plupart des personnes 
presentes comprenaient l'anglais; 
aussi je parlai sans interprete. De 
nouveau, je leur annon9ai la Bonne 
Nouvelle du Royaume de Dieu a 

venir, d'une maniere peut­
etre plus claire encore et 
plus forte. A nouveau, ce 
message fut tres bien 
re9u. 

II est important de se 
rappeler que je m'adressai, 
ce soir-la, a des ambassa­
deurs de 76 nations. Au 
cours des dix dernieres 
annees, beaucoup de ban­
quets, ou de repas, m'ont 
donne !'occasion de parler 
a des representants de dif­
ferents pays. 

Une fois, en Ethiopie, 
au cours d'un dejeuner, ii 
y a quelques annees, se 
trouvaient Jes ambassa­
deurs de 19 Etats. Lors­
q u e la prophetie dit: 
"Cette bonne nouvelle du 
royaume sera prechee 
dans le monde entier, 
pour servir de temoignage 
a toutes Jes nations" 
(Matth. 24:14), cela ne 

signifie pas, necessairement, a l'in­
terieur de chacune de ces nations. 
Une grande partie de cette prophe­
tie fut accomplie le 4 decembre 
quand l'Evangile du Royaume fut 
annonce aux representants de ces 
76 nations, representant l'Afrique, 
!'Europe, l'Asie, l'Amerique du 
Sud ... En un mot des pays du 
monde entier. 

Je ne rapporterai pas ici ce que 
j'ai dit, ce soir-la, puisque ce fut 
dactylographie et que des milliers 
de nos lecteurs en auront eu con­
naissance avant que vous ne lisiez 
cet article. J'essaie toujours d'expli­
quer que je suis un ambassadeur de 
la paix universe/le, que je m'entre-
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tiens avec de nombreux chefs de 
gouvernement, et qu'ils sont tous 
confrontes a de graves problemes 
qu'aucun homme ne peut resou­
dre. 

Tout en favorisant des relations 
plus pacifiques entre les nations, je 
leur revele que !es solutions ne sont 
pas du ressort humain, et que la 
"Main invisible et puissante qui 
interviendra de quelque part" (ils 
savent tres bien de Qui je parle) 
nous apportera enfin une paix 
reelle, universelle et un salut eter­
nel! 

Permettez-moi de dire un mot au 
sujet de Ia grande muraille de 
Chine. Elle est plus longue que la 
distance qui separe Los Angeles, en 
Californie, de New-York - plus 
longue que toute la largeur des 
Etats-Unis! J'avais pourtant vu des 
photographies la representant, mais 
je n'avais pas realise qu'elle escala­
dait !es montagnes. Elle a ete 
entierement construite de main 
d'homme, et sa construction a dure 
plusieurs siecles. Vraisemblable­
ment, elle a ete batie pour stopper 
!es invasions des nomades venus du 
nord . 

Le mercredi 5 decembre, comme 
je l'ai deja note, fut une journee 
bien remplie. A 9 heures, visite de 
la Bibliotheque nationale. Ensuite, 
visite de la Cite interdite, ville 
fortifiee a l'interieur meme de la 
grande ville, ancienne capitale, et 
ou !'on decouvre palais et pavilions 
des empereurs. 

Apres cela, dejeuner autour de 
trois immenses tables rondes, cou-
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vertes de plats. A 16 heures, cet 
apres-midi, eut lieu la reunion la 
plus importante de , tout mon voya­
ge. Nous avions de nouveau ete 
conduits au Grand Palais du 
Peuple, place du Peuple. 

Rencontre avec le vice-president 
Tan Zhen-Lin 

Apres avoir gravi !es marches de 
l'entree et penetre dans le grand 
hall, une delegation vint nous ac­
cueillir. Elle etait conduite par M. 
Tan Zhen-Lin, vice-president du 
Congres national populaire, l'un des 
trois hommes !es plus importants de 
Chine. 

Le president Hua Kuo-Feng et le 
vice-president Deng Xiao-Ping 
etaient a l'aero­
port pour accueil­
lir M. Ohira, Pre­
mier ministre du 
Japon, qui venait 
pour une visite de 
quatre jours pen­
dant lesquels de­
vaient se tenir des 
conferences d'une 
importance excep­
tion n e 11 e (pour 
eux) sur la grave 
situation en Coree 
et au Vietnam. 

En realite, ii etait bon que mon 
entretien personnel eut lieu avec le 
vice-president Tan. Pour le compren­
dre, laissez-moi vous dire quelques 
mots sur lui. II a 77 ans, et fut le · 
contemporain des anciens presidents 
Mao Tse-Toung et Chou En-Lai. II 
etait tres lie avec eux au moment de 
la guerre revolutionnaire, qui renver­
sa le gouvernement de Tchang Kai"­
chek. 

Nous avons trouve que ses rela­
tions avec Mao et Chou En-Lai 
etaient tres significatives pour la 
Republique populaire de Chine, aus­
si bien que pour le reste du monde tel 
qu'il est aujourd'hui. 

Leur association fut intime, et 
dura presque cinquante ans. Elle 
resista pendant de longues annees 
aux efforts d'autres revolutionnaires 
pour la briser. 

Pour mieux saisir !'importance de 
mon entrevue avec le v.ice-president 
Tan, permettez-moi tout d'abord de 
faire un retour en arriere. 

Le president Mao definissait Ia 
politique et ii avait ete l'architecte de 
la revolution tout entiere. II fut aussi 
le legislateur de la Republique popu­
laire de Chine. II fut le principal 
philosophe du communisme chinois, 
tres different du communisme russe. 

En fait, Chou En-Lai avait rejoint 
le parti communiste chinois avant 
Mao, mais cela remontait a l'epoque 
OU ii etait etudiant, en Europe. Son 
education etait plus universitaire que 
celle de Mao. II avait fait ses etudes 
au Japon et en France, 
aussi bien qu'en Chine, 
a Ia difference de Mao 
qui n'avait jamais quit­
te son pays. 

II est interessant de 

noter que le president Mao avait ete, 
un temps, assistant bibliothecaire a 
l'universite de Pekin. C'est a ce 
moment-la qu'il entra en liaison avec 
d'autres revolutionnaires communis­
tes de la premiere heure, pour reunir 
leurs efforts, vers !es annees 1920. 
Pendant toute la periode qui preceda 
la victoire du parti communiste, Mao 
fut le chef du mouvement. Chou 
En-Lai avait aussi participe a !'ac­
tion militaire. Tous Jes deux, Mao et 
Chou, etaient sur le front pendant !es 
annees 30 et 40. Mais ils s'occu­
paient aussi bien des operations 
politiques que militaires. 

Apres la victoire de 1949, Chou 
En-Lai devint Premier ministre sous 
la presidence de Mao Tse-Toung, qui 
dirigea toute la politique jusqu'a sa 
mort. Chou mettait en oeuvre le 
programme administratif pour sou­
tenir la politique de Mao, qui lui 
confia egalement !'administration 
des affaires etrangeres. 

Chou En-Lai voyagea enorme­
ment pendant !es annees 50 et 60, 
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tandis que la Chine commen9ait a 
sortir d'une longue et sombre periode 
pour devenir, peu .a peu, une des 
premieres puissances mondiales. 

Leur amitie etait exceptionnelle, et 
a rempli le peuple chinois de respect et 
d'admiration. Un grand mausolee fut 
erige pour Mao, apres sa mart et son 
corps a ete embaume, comme celui de 

mars 1980. 

Lenine. Mais Chou En­
Lai a demande a etre 
bn1le et que ses cendres 
soient dispersees au-des­
sus de la Chine. C'est la 
raison pour laquelle ii 
n'existe aucun mausolee 
eleve a la memoire de 
Chou. Toutefois, l'obelis­
que de la place du Peuple 
porte gravee, sur un cote, 
une inscription manus­
crite de Chou En-Lai. 

AU COURS d 'un de ses voyages /es 
plus importants, Herbert W. Armstrong 
adressa la parole a des Chinois de 
haut rang, a 76 ambassadeurs et a 
d'autres personnalites officielles, taus 
reunis dans le Grand Palais du Peuple. 
Un spectacle musical (en haut) ' en 
l'honneur de la Fondation culturelle 
internationale de I' Ambassador Colle­
ge. Ci-dessus, une manifestation bigar­
ree dont le theme est /'an 2000, 
lorsque /es Chinois esperent egaler /es 
grandes puissance industrielles. Sur la 
page opposee, en bas, des enfants 
dans une ferme collective a /'exterieur 
de Pekin. Des membres officiels chi­
nois accompagnent Herbert W. Arms­
trong a f 'aeroport (extreme gauche) a 
son depart. 

Aujourd'hui, ni le president Hua, 
ni le vice-president Deng ne parta­
gent l'amitie durable qui unissait 
Mao et Chou, et qui remonte aussi 
loin, dans le temps, a l'instar de celle 
du vice-president Tan Zhen-Lin, qui 
est plus age qu'eux. 

Le message que j' annonce 

Je n'etais pas venu, en Chine 
communiste, pour approuver ou 
desapprouver leur politique. J'ai deja 
ecrit des articles contre le communis­
me, a cause de son atheisme et de 
son rejet de Dieu . Toutefois, je 
commence ·de plus en plus a me 
rendre compte que toutes les nations 

- a !'exception de celles qui descen­
dent de l'ancien Israel - ont ete 
coupees de Dieu, depuis le temps 
d'Adam et d'Eve. 

Ces nations n'ont jamais su qui est 
Dieu. Dans l'ancienne Egypte, on 
adorait des dieux imaginaires, Isis et 
Osiris, alors qu'en Chine, on adorait 
ses ancetres, avant meme J'appari­
tion du confucianisme et du taolsme. 
Les· anciens Grecs et les anciens 
Romains avaient leurs idoles telles 
que Jupiter, Diane, Hermes et d'au-

tres . 
Ces gens-la n'avaient 

pas re9u le don du salut, 
mais cela ne veut pas 
dire qu'ils etaient "per­
dus", puisque Dieu Lui­
meme S'etait coupe 
d'eux. Ils n'avaient tout 
simplement pas ete ju­
ges par Dieu - et la 
plupart des gens ne le 

sont pas, non plus, de nos jours. 
Si Dieu ne Jes juge pas, pourquoi 

seraient-ils juges par vous ou par 
moi ? 

Je sais, par exemple, que je suis 
moi-meme juge a l'heure actuelle, 
tout comme ceux que Dieu appelle 
maintenant. 

C'est ce que la Fete annuelle des 
Premices - nommee Pentecote -
symbolise. Certains sont appeles 
aujourd'hui, mais le monde, dans son 
ensemble, ne !'est pas! Ceux qui sont 
appeles maintenant, dans l'Eglise de 
Dieu, sont les "premices", c'est­
a-dire la premiere "moisson" du 
salut spirituel. 

En ce qui concerne !es autres 
humains, Dieu leur a dit, en fait : 
"Allez, puisque vous (tout comme 
Adam) m'avez rejete, moi et mon 
gouvernement, mon salut et ma 
revelation de la connaissance, allez 
Creer VOS propres dieux et VOS 

propres religions, vos propres formes 
de gouvernements, vos propres con­
naissances et vos systemes d'educa­
tion . . . " 

C'est precisement ce que fait le 
monde, depuis presque six mille 
ans! 

Si je vais voir !es chefs de 
gouvernement, ce· n'est pas pour 

. juger leurs gouvernements, leurs 
religions, ou leurs systemes d'educa­
ticm. Je ne vais pas !es voir pour !es 
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"convertir", ou pour essayer de !es 
convaincre de croire, comme moi, a 
la Verite divine, et a la Bonne 
Nouvelle du Royaume de Dieu, que 
je leur annonce avec force et puis­
sance, comme devant venir bientot! 

Je leur dis seulement que je viens 
leur annoncer l'instauration prochai­
ne du Royaume universe! de Dieu, 
qui leur apportera - a eux et a tous 
- la paix, la joie et le salut 
eternel! 

C'est la la grande mission confiee 
par Jesus-Christ a Ses apotres, ceux 
qu'II a choisis pour qu'ils apportent 
au monde ce message de la Bonne 
Nouvelle. C'est precisement la rai­
son pour laquelle j'exprime ce mes­
sage, celui que Jesus-Christ leur a . 
delivre, de fa9on inoffensive pour 
mes interlocuteurs, bien qu'ils le 
comprennent clairement! 

C'est done dans cet esprit, que 
je m'adressai au vice-president 
Tan. 

II est important que vous sachiez 
cela avant que je ne vous rapporte la 
conversation que nous avons eue au 
cours de notre entrevue. 

Le message du vice-president 
Tan a !'Occident 

Bien entendu, le vice-president avait 
ete renseigne a mon sujet. On lui 
avait meme parle de !'attitude evo­
quee, ci-dessus, et des propos que 
j'avais tenus !es deux soirs prece­
dents . II etait egalement tres au 
courant de La Pure Verite et de sa 
grande diffusion dans le monde, en 
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cinq langues. Ce qu'il me dit etait 
sans dou te adresse a to us nos 
lecteurs. 

Le president Tan Zhen-Lin ne 
nous attendait pas dans un bureau 
prive, OU nous aurions ete introduits 
par des secretaires de peu d'impor­
tance. II vint, en personne, a la porte 
d'entree du Grand Palais pour m'ac­
cueillir, moi, ainsi que ceux qui 
m'accompagnaient, M. Rader et 
M. Osamo Gotoh. 

C'est un homme tres ouvert, plein 
d'enthousiasme, toujours souriant, 
sans marque exterieure de solennite 
OU de fierte, de severite OU de 
mefiance. II est gai et enjoue; ii nous 
salua et me serra la main avec 
beaucoup de chaleur. 

Nous le suivimes dans une grande 
piece, situee a proximite. II me fit 
asseoir pres d'une table, et !es autres 
aupres de moi. Derriere la table se 
tenait l'interprete, qui ne nous avait 
pas quittes depuis notre arrivee a 
l'aeroport. Elle nota en une sorte de 
stenographie chinoise chacun des 
mots pronon9es en meme temps 
qu'elle les traduisait. 

Aussitot, le vice-president se lan9a 
dans un discours, qui dura au moins 
une demi-heure. Je ne l'interrompis 
pas sauf, a !'occasion, pour deman­
der a l'interprete de repeter certaines 
choses que je n'avais pas clairement 
comprises. 

Sachant que j'avais fonde un 
college que je preside encore, il me 
dit tout d'abord qu'il n'etait pas, au 
depart, un universitaire (et ce, sans 

vanite), et il se larn;:a (c'est vraiment 
le mot qui convient) immediatement 
dans un expose sur !es grandes 
tendances geopolitiques. 

II commen9a par la "theorie des 
dominos" a propos du Vietnam. Au 
cours des premieres phases de cette 
guerre, ou s'engagerent !es Etats­
Unis, cette theorie avait ete avancee 
a Washington, et je savais personnel­
lement que c'etait exact. Elle consis­
tait dans le fait qu'une fois les 
communistes installes au Nord-Viet­
nam, ils viseraient le Sud-Vietnam. 
Ce serait le premier domino. Ensui­
te, ce serait le tour du Cambodge, du 
Laos, de la Tha'ilande, de la Birma­
nie, de la Malaisie, de Singapour et 
de l'Indonesie. 

Nous pensions que c'etait la Chine 
communiste qui soutenait le Nord­
Vietnam, mais le president Tan 
declara que c'etait l'Union sovieti­
que. Je sentis qu'il etait important de 
noter ce qu'il disait, quand ii affirma 
que la Chine n'avait pas cette 
ambition d'expansion, progressive, 
pour aboutir a la conquete du 
monde, mais que c'etait une vue 
sovietique. 

II essaya de me montrer pourquoi 
!es Etats-Unis s'opposeraient au 
Kremlin, et manifesteraient de 
l'amitie a la Chine. Cette "theorie 
des dominos" - raison de !'interven­
tion militaire des Etats-Unis, au 
Sud-Vietnam - etait reelle. Mais 
elle fut repoussee par !es allies des 
Etats-~nis, vig?u~eusement 'niee par 
la Russ1e, et meme par de nombreu-

La PURE VERITE 



ses personnes aux Etats-Unis, grace 
a la propagande des dernieres annees 
de cette guerre. 

Toutefois je trouvais interessant 
que la Chinese considerat elle-meme 
deconcertee a propos de !'horrible 
famine qui sevit, actuellement, au 
Cambodge. 

Selan le vice-president, la Republi­
que populaire de Chine est le partisan 
le plus convaincu de la realite de cette 
"theorie des dominos" . 

Le vice-president indiqua que, 
depuis longtemps, la Russie n'est 
plus une veritable societe communis­
te, mais un pays imperialiste - peu 
different, en realite, de ce qu'il etait 
au temps des tsars, et qu'elle avait 
seme la guerre, . dans le reste du 
monde, par l'intermediaire du Tiers 
Monde depuis plus de trente ans. II 
declara que le Nord-Vietnam n'avait 
ete qu'un mandataire de la Russie 
imperialiste. 

A ce propos je me souviens de ce 
que m'avait dit M. Nguyen Van­
Thieu, president du Sud-Vietnam, 
peu de temps avant sa fuite et la 
chute de son pays entre les mains des 
communistes. 

Enfin le vice-president elargit sa 
conception geopolitique de !'Europe 
occidentale, par de breves allusions a 
la crise iranienne et au Moyen­
Orient. II etait urgent, selon lui, 
qu'une Europe puissante s'opposat a 
une Russie forte et expansionniste. 

Les futurs evenements 
mondiaux 

II s'excusa un instant d'avoir parle 
tout le temps et me laissa enfin la 
parole. 

"Monsieur le vice-president, lui 
dis-je, ii y a quelque chose que je 
voudrais YOUS reveler . a propos de Ja 
defense de !'Europe occidentale vis­
a-vis de !'Union sovietique. Je ne 
m'attends pas a Ce que YOUS Croyiez 
ce que je vais vous declarer, mais je 
me risque tout de meme; YOUS 
pourrez le constater lorsque cela se 
produira. 

"Dans quelques annees, une union 
de dix nations, ou de groupes de 
nations, se constituera en Europe 
occidentale. Elle pourra eventuelle­
ment comprendre deux ou trois pays 
satellites de la Russie. II y aura alors 
collusion entre l'Eglise et l'Etat - a 
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cause de !'action determinee de 
l'Eglise catholique romaine. 

"A l'heure actuelle, je ne suis 
d'aucune maniere favorable a cet 
etat de choses, mais cette union sera, 
en quelque sorte, une puissance 
mondiale et geante; sa vie sera 
courte, mais sa force militaire sera 
egaJe, OU superieure, a Celle des 
Etats-Unis ou de la Russie. 

"Ces nations auront une monnaie 
commune, un gouvernement com­
mun, et un pouvoir militaire com­
mun. C'est de J'actuel Marche com­
mun que cette nation naltra , et 
ebranlera le monde entier." 

II ricana, secouant la tete avec 
scepticisme. 

Je poursuivis: "Cependant, ce qui 
adviendra, finalement, est ce que de 
nombreux savants eminents decla­
rent etre le seul espoir de l'humanite 
- bien qu'ils pretendent que ce soit 
impossible! 

A notre epoque, surgira une 
extraordinaire puissance, unique et 
universelle, qui regnera politique­
ment et militairement sur toutes les 
nations, et qu'aucun pouvoir militai­
re ne pourra vaincre! . _ 

''J'ai converse avec Jes chefs de 
gouvernement de beaucoup de pays. 
Tous ont a faire face a de graves 
problemes, des troubles et des maux 
qu'aucun homme, ou groupe 
d'hommes, ne peut resoudre, quelle 
que soit Ieurs competences. Ils font 
du mieux qu'ils peuvent, et j'essaie 
de Jes aider en tant qu' ambassadeur 
de la paix mondiale. 

"Mais ce sera finalement ce qu'un 
journaliste americain a appele "la 
Main invisible et puissante qu i 
interviendra de quelque part", qui 
constituera ce royaume univer­
se! . .. " 

Le vice-president savait tres bien 
de QUI je voulais parler. Avec son 
imperturbable sourire, ii hocha la 
tete. 

"Je sais que vous ne me croyez 
pas, Jui dis-je, mais nous continue­
rons a favoriser la paix dans le 
monde, oeuvrant avec vous, autant 
que possible." 

Nous sommes restes avec le vice­
president pendant une heure, et, 
apres nous etre !eves, ii nous accom­
pagna jusqu'a la porte exterieure; ii 
nous serra plusieurs fois la main, son 

sourire accueillant, plus que chaleu­
reux, ne quittant jamais son visage. 
II souhaita que je revienne le voir. 

Apres notre retour a Tokyo, 
M. Rader me redigea une note dans 
laquelle ii disait: "Puisque le vice­
president devait surement etre infor­
me de VOS vigoureUX discours du 
lundi soir et du mardi soir, ii ne 
devait pas ignorer que les Etats-Unis 
d'Europe, et le cataclysme qui va 
suivre son instauration, correspon­
daient exactement a VOS propOS SUr 
"la Main invisible et puissante qui 
interviendra de quelque part", pour 
finalement sauver l'humanite d'une 
complete destruction!" 

Le fait que le president Tan avait 
des liens d'amitie intime, depuis tant 
d'annees, avec le president Mao et le 
Premier ministre Chou En-Lai, et le 
fait qu'il est l'un des trois hommes 
!es plus haut plac;:es du gouvernement 
chinois, aujourd'hui, font que cette 
entrevue a revetu une importance 
extraordinaire. Ces trois hommes, en 
effet, gouvernent sur le quart de la 
population totale du globe! 

Apres cet entretien, ii etait temps 
de revenir a la residence d'Etat, pour 
nous restaurer un peu, avant de nous 
rendre au theatre pour y assister a 
un spectacle compose en partie de 
ballets, subventionne par notre Fon­
dation culturelle internationale de 
/'Ambassador College. II y eut de 
retentissants applaudissements lors­
que nous entrames dans la salle. A la 
fin du spectacle, on nous invita a 
monter sur la scene ,pour feliciter Jes 
danseurs, et repondre aux applaudis­
sements de !'assistance. 

Le jeudi soir, nous quittames la 
residence d'Etat pour nous rendre a 
l'aeroport. II y avait encore, a notre 
depart, de nombreux membres de 
haut rang qui etaient venus tout 
specialement pour y assister. 

Le samedi soir 8 decembre, on 
donnait a Tokyo un banquet en mon 
honneur. Plusieurs personnalites de 
l'ambassade de Chine etaient presen­
tes, ainsi que trois ou quatre represen­
tants de pays etrangers, aux cotes de 
M. Yamashita et d'autres Japonais. 

Enfin, le dimanche, apres un long 
voyage, nous regagnames Tucson, en 
Arizona, apres une escale a Cold 
Bay, en Alaska, pour faire le plein de 
kerosene. o 
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Editorial 
(Suite de la page I) 

lorsque Adam fut cree, et ii poussa le 
premier homme a REJETER Dieu, de 
la meme fa<;:on que lui-meme avait 
rejete Jes LOIS, le GOUVERNEMENT et 
la vorn de Dieu, lorsqu'il etait 
encore l'archange Lucifer. 

Si Adam rejetait Dieu en tant que 
son Createur et que Souverain du 
GOUVERNEMENT DIVIN, que se passe­
rait-il? 

L'arbre de la vie symbolisait non 
seulement le Saint-Esprit, mais aussi 
Dieu en tant que Souverain du 
gouvernement divin - Source de la 
religion, et Ma'itre de toutes Jes 
connaissances. 

Satan parvint a sensibiliser Adam 
par l'intermediaire de sa femme, 
Eve, et le premier homme prit de 
l'arbre defendu. 

De ce fait, Adam s'ARROGEA 
lui-meme la CONNAISSANCE du BIEN 
et dµ MAL - et REJETA !'unique 
Revelateur de la connaissance, le 
Seigneur, l'Autorite supreme. II nia 
Dieu, qui donne la VIE ETERNELLE! 

Et que fit l'Eternel? II chassa 
Adam du jardin d'Eden et lui 
interdit l'acces a l'arbre de la vie, de 
peur que l'homme pecheur n'en prlt 
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du fruit et n'heritiit la vie eternelle. 
Dieu Se separa ainsi d'Adam et 

du reste du monde, a !'exception de 
ceux qu'il allait appeler pour la 
preparation de Son ROYAUME a 
venir. 

Dieu etait-Il JUSTE? 
Imaginez ce qui se serait passe s'II 

avait permis a l'humanite d'acceder, 
de cette maniere, a son Saint­
Esprit. 

Satan, bien que dechu, etait tou­
jours administrateur sur cette terre. 
L'humanite, quant a elle, aurait 
tente de s' APPROPRIER le Saint­
Esprit - le don de la vie eternelle -
sans s'etre repentie de ses peches; en 
consequence, guides par Satan, !es 
hommes vivraient dans le peche et 
seraient a jamais miserables et 
malheureux. 

Auriez-vous desire ce genre de 
vie? 

C'eut ete une immortafite INJUS­
TE! En effet, Dieu aurait ete extre­
mement INJUSTE s'II avait permis a 
l'homme de subir un tel sort. 

C'est pourquoi, II Se separa de 
l'humanite durant six mille ans, 
c'est-a-dire jusqu'a l'avenement du 
Christ, qui viendrait triompher de 
Satan, et S'asseoir sur le trone de la 
terre, apres avoir paye, pour Jes 
hommes, l'amende de leurs peches. 
Le Christ Se rendrait ainsi digne de 
Se charger de !'administration de 
cette terre, et de remplacer Lucifer. 

Dieu appelle maintenant ceux 
qu'II a choisis parce qu'ils peuvent, 
avec !'aide divine, REJETER Satan 
ainsi que Jes mauvaises voies de ce 
monde - et accepter le Gouverne­
ment divin, par la foi en Christ - et 
vaincre Satan de la meme maniere 
que le Christ le vainquit !ors de la 
tentation. 

Ceux d'entre nous qui ont ete 
appeles, qui se sont repentis, et qui 
ont vaincu Satan, ce monde et 
eux-memes, heriteront le ROYAUME 
DE Drnu; nous nous ASSIERONS AVEC 
LE CHRIST SUR SON TRONE. Ce n'est 
qu'en ce temps-la que Dieu Se 
mettra a sauver !es hommes. 

Ceux qui sont morts depuis Adam 
jusqu'a maintenant n'ont pas encore 
ete juges. Ils ressusciteront a une vie 
mortelle, !ors du JUGEMENT DU 
GRAND TRONE BLANC - apres le 
Millenium - et seront appeles a se 
repentir et a recevoir le don de la VIE 
IMMORTELLE, sans que Satan ne 

puisse !es tenter OU Jes pousser a la 
rebellion. 

Dieu veut creer en nous un 
CARACTERE SAINT ET JUSTE. Cette 
creation ne peut s'accomplir que si 
nous rejetons la voie du ma! et si 
nous nous tournons, de notre propre 
gre, vers la voie divine qui est celle 
de !'AMOUR. 

Comment Satan a-t-il seduit 
le monde? 

Satan agit comme un ange de 
lumiere. II a seduit le monde en se 
faisant passer pour Dieu. II a trompe 
!es hommes en leur faisant croire que 
le ma! est bien, et que la voie divine 
est mauvaise. II leur fait croire qu'ils 
peuvent obtenir la VIE ETERNELLE, 
sans se repentir de leurs transgres­
sions des lois divines. 

Par la seduction de Satan, le 
christianisme traditionnel a fini par 
croire que !'on est libre de prendre de 
"l'arbre de vie" et d'obtenir la vie 
eternelle - le salut - alors que !'on 
vit encore dans le peche. 

Neanmoins, Jesus nous a mis en 
garde, en disant: "plusieurs vien­
dront sous mon nom, disant: C'est 
moi qui suis le Christ. Et ils 
seduiront BEAUCOUP de gens" 
(Matth. 24:5). II a dit egalement, 
par l'intermediaire de l'apotre Paul, 
au sujet des ministres qui seduiront: 
"Ces hommes-la sont de faux apo­
tres, des ouvriers trompeurs, degui­
ses en apotres de Christ. Et cela n'est 
pas etonnant, puisque Satan lui­
meme se deguise en ange de lumiere. 
II n'est done pas etrange que ses 
ministres aussi se deguisent en 
ministres de justice. Leur fin sera 
selon leurs oeuvres" (II Cor. 11: 13-
15). . 

Effectivement, le faux evangile 
que professe le monde chretien 
affirme que Dieu ne nous empeche 
pas de prendre de "l'arbre de vie" -
le salut eternel - bien que nous 
COntinuions A PECHER, et a rejeter !es 
lois et le GOUVERNEMENT DE Drnu. 
Ces gens-la ne prechent pas que le 
peche EST "la transgression de la Joi" 
- de la LOI SPIRITUELLE, que 
resument !es DIX COMMANDEMENTS. 
Au lieu de cela, ils enseignent que 
"la loi a ete abolie"! 

Un exemple typique 

II y a environ 38 ans, tandis que le 
siege central de l'Eglise etait encore 
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a Eugene, dans !'Oregon, une equipe 
d'evangelistes du sud de la Californie 
tenait une conference dans la ville 
voisine de Springfield. Cette equipe 
etait composee d'un pasteur, et de 8 
ou I 0 jeunes gens d'age universitai­
re. Ces jeunes circulaient dans Jes 
rues de Ia ville, toute la journee, une 
Bible a la main, accostant Jes gens et 
Jes invitant a se rendre aux conferen­
ces qu'ils tenaient sous un chapiteau. 
Deux d'entre eux m'accosterent un 
jour: 

- Votre predicateur enseigne-t-il 
le salut et explique-t-il ce qu'est le 
PECHE? demandai-je. 

- Oui, repondirent-ils. 
- Yous dit-il ce qu'il faut faire 

pour sortir du pee he? 
--:--- Christ est mort pour nos 

peches, me repondirent-ils, sans Msi­
ter . 

- Certes, je le sais, Mais qu'est­
ce que le peche? Comment savons­
nous que nous avons peche? Pouvez­
vous me montrer, Bible en main, la 
definition du peche? 

- Christ est mort pour nos 
peches, repeterent-ils machinale­
ment. 

- D'accord, mais si je viens a VOS 
conferences, pourrais-je apprendre 
ce qu'est le peche? Votre predicateur 
peut-il m'indiquer un verset biblique 
definissant le peche? Appelez-moi 
done votre predicateur pour que je 
lui pose moi-meme cette question. 

Au cours de cette conversation, un 
petit groupe de curieux s'etait forme 
autour de nous. Ils insisterent, eux 
aussi, pour que Jes jeunes aillent 
chercher leur predicateur, afin de 
savoir s'il pouvait me repondre. 

L'evangeliste en question arriva, 
et je Jui posai la meme question. II 
me repondit exactement de la meme 
fac;on que ses eleves - a savoir: 
"Jesus est mort pour nos peches". 

II refusa de me donner d'autres 
details, ou d'ouvrir sa Bible, afin de 
m'indiquer la definition du peche. 
En fin de compte, lui et les jeunes . 
gens s'esquiverent! 

La foule qui s'etait assemblee se 
mit a rire. 

- Des qu'on leur pose une bonne 
question biblique, ils ne sont pas 
capables de repondre , dit l'un 
d'eux. 

II aurait pu me repondre, s'il le 
voulait, dis-je. Mais ii n'a pas ose 
parce qu'il savait fort bien que s'il 
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citait la definition biblique du peche, 
ses propres enseignements s'ecroule­
raient! Aimeriez-vous, vous autres, 
connaltre la definition biblique du 
peche? ajoutai-je. 

Ils acquiescerent, et, Bible en 
main (j'en ai toujours une dans ma 
serviette), je leur !is le passage 
suivant: "Le peche est la transgres­
sion de la Joi" (I Jean 3:4). Puis, j'ai 
cite Romains 7:14 pour leur montrer 
quelle est la Joi dont la transgression 
constitue un peche: "Nous savons, en 
effet, que la Joi est spirituelle". 

"La Joi est-elle peche? [Rom. 7:7. 
Satan a fai t croire que la Joi 
spirituelle, le chemin de la vie, est 
mauvaise et que la transgresser est 
sans consequence] . Loin de la! [ajou­
te Paul] Mais je n'ai connu le peche 
[ce qu'est le peche] que par la 
loi" . 

Quelle LOI? " . . . car je n'aurais 
pas connu la convoitise, si Ia loi n'eut 
dit: tu ne convoiteras point" . II s'agit 
done des DIX COMMANDEMENTS. 

Cet exemple illustre bien ce que je 
veux dire. Un evangeliste tres connu 
disait a ses nombreux auditeurs que 
la mort, qui est imprevisible, pouvait 
fort bien Jes surprendre au moment 
ou ils s'y attendaient le moins. 

Et pourtant, si quelqu'un devait 
mourir le lendemain, - et si ce 
quelqu'un, c'etait vous - que se 
passerait-il si, entre-temps, vous ne 
pouviez "recevoir" le Christ ou 
L'accepter? Dans c~( cas , selon ce 
raisonnement, ce ser}ait done trop 
tard pour vous! C'lst pourquoi, se 
Iaissant prendre, beaucoup de gens 
decident d'accepter, sur le champ, le 
Christ et croient etre convertis! 

Le christianisme traditionnel n'a 
pas rejete Jes voies du peche - celles 
de Satan, celles qui . consistent a 
prendre - et pense pouvoir renver­
ser la barriere infranchissable, que 
Dieu a dressee, afin de prendre de 
"I'arbre de vie" et d'heriter ainsi de 
l'immortalite. 

Jesus vint nous sauver DE nos 
peches, et non pas DANS nos peches. 
Nous devons nous repentir envers 
Dieu, et croire en notre Seigneur et 
Sauveur Jesus-Christ. Nous venons a 
Dieu par l'intermediaire du Christ, 
mais "nuJ ne PEUT VENIR a moi, Si le 
Pere qui m'a envoye ne !'attire" 
(Jean 6:44) . 

Nous ne pouvons pas en prendre 
!'initiative; c'est Dieu qui nous appel-

le et nous attire. Nous devons 
premierement nous REPENTIR de nos 
peches - nous mettre en regle avec 
Drnu le PERE! II n 'y a qu'un 
LEGISLATEUR: Dieu. Rappelez-vous 
que le repentir est ENVERS Drnu 
(Actes 11 :18; 20:21). 

Le jour de Ia fondation de l'Eglise 
du Nouveau Testament, a la Pente­
cote, Pierre, sous !'inspiration divine, 
a declare: "REPENTEZ-VOUS, et que 
chacun de vous soit baptise au nom 
de Jesus-Christ ... et vous recevrez 
le don du Saint-Esprit" (Actes 
2:38). 

Et Jesus a dit: "Mais si vous ne 
vous repentez, vous perirez tous 
egalement" (Luc 13:3). 

Nous qui sommes appeles par 
Dieu le Pere, AUJOURD'Hur, nous 
avons une tache importante a accom­
plir dans cette Oeuvre divine - par 
nos prieres sinceres, notre encoura­
gement, notre obeissance a Dieu, et 
par nos contributions pour que 
l'Evangile soit proclame. 

Toutefois, nous devons egalement 
vaincre Satan, comme le Christ le 
vainquit. Et nous devons vaincre · 1e 
monde ainsi que notre nature char­
nelle que Satan nous a inculquee. 
Ceux qui seront appeles pendant le 
Millenium, ou !ors du Jugement du 
Grand Trone Blanc, n'auront pas a 
vaincre Satan, car celui-ci ne sera 
plus libre pour !es seduire. 

De notre cote, si nous vainquons, 
nous serons assis avec le Christ sur 
Son trone, a Jerusalem, et nous 
regnerons avec Lui sur toutes Jes 
NATIONS! 

Dieu est-II done injuste? Non, 
absolument pas! 

II est toute justice et toute bonte. 
II appelle tous Jes hommes au sa!ut 
- selon Son dessein et au temps 
choisi par Lui. o 

DES REUNIONS 
A BRUXELLES 

Nous annongons a nos lecteurs 
que nous avons des reunions a 
Bruxelles, tous les samedis a 
14 h 00 a la salle "Europe" de la 
Tour du Midi , face a la Gare de 
Bruxelles-Midi. Pour plus de ren­
seignements , contactez M. Jean 
Carion a Lovera! , Belgique. 
Tel. (071) 36 88 25 
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Jesus mourut un mercredi. 
II ressuscita un samedi. 

A n' en pas douter. 
Pouvez-vous compter tr'ois jours et trois nuits entre le "vendredi saint" 
et le "dimanche des Paques"? Personne ne le· peut. Le Christ a affirme 

qu'II serait " trois jours et trois nuits dans le sein de la 
terre" (Matth. 12:40). II a meme precise que ce ~erait 
la le seul signe, ou "miracle", qu'II donnerait pour 
prouver qu'II etait reellement le Messie (verset 39). 
Dans ce cas, ou bien II a menti, ou bien la tradition 
relative au "vendredi saint" et au "dimanche des 
Paques" e~ un mythe! Demandez-nous notre bro­
chure reve·~trice, qui s'intitule "La Resurrection 
n'eut pas li'eu un dimanche". Yous apprendrez, en 
effet, que le Christ est mort un mercredi, et qu'Il 
ressuscita un samedi! Verifiez tout cela, dans la 
Bible! 

" ... de meme le Fils de l'homme 
sera trois jours et trois nuits dans le 
sein de la terre" (Matth. 12:40). 

------------------------------------------------Veuillez. je vous prie, m 'adresser la documentation ci-apres: 

Priere de joindre ! 'etiquette postale qui se trouve sur votre exemplaire de 
La Pure Verite ou, a detaut , ecrivez en lettres d ' imprimerie votre nom. 
votre adresse et votre numero ~
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